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PREFACE . 

L n’y a point d’organe 
dans toute la machine 
animée que les Anato- 
miftes aient plus fouillez &c 
moins connus que les parties 
des deux fexes deftinées à la gé¬ 
nération. 11 femble que . Dieu 
ne s’en eft refervé la conrioifïan- 
ce, que pour faire comprendre 
aux fuperbes l’étendue de leur 
ignorance dans la recherche des 
fecrets de fon Ouvrage divin. 

Les hommes ont formé mille 
Syftemes pour dénouer le grand 
% ij 










PREFACE. 
Problème de la génération j mais 
il n’y en a pas qui ait efté mieux 
prouvé que celui des œufs. Et 
comme la fuperfœtation a efté 
une difficulté ajoûtée à la pre¬ 
mière, l’on a douté long-temps 
fi elle eftoic poffible, ou fi elle 
ne l’étoit pas : les fentimens ont 
efté partagez ; chacun à l’envi 
s’eft efforcé de donner des rai- 
fons pour appuyer fon parti : 
quoique l’affirmative ait paru 
la plus vrai-femblable , cepen¬ 
dant l’Auteur n’a pas trouvé les 
raifons de fes Partifans favora¬ 
bles , ni fuffifantes pour l’y en¬ 
gager : il a crû qu’il devoit en 
chercher ailleurs, &C voilà le fu- 
jet de ce petit Ouvrage. Il ns 
prétend pas qu’il foie dans fa 
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derniere perfection, c’eft le pire- ; 
mier elfai de fes études 5 mais il 
's’aflure que Ion y trouvera une 
mechanique fort ailée & très- 
propre à éclaircir ce que I on 
en a voit dit jufqu'ici. 11 auroit 
pu confirmer fon Syfteme par 
quantité d’experiences tirées des 
meilleurs Auteurs : mais conf¬ 
ine il a delfein de traiter cette 
matière plus à fond dans une 
autre rencontre, il efpere que le 
temps lui donnera les moyens 
d’éprouver par lui-même ce qu’il 
a avancé avec raifon. 
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glandes ; ils forment l’épididime , & Je 
canal deferent, qui a fa fortie au Veru~ 
vnontanum, j. g’ 

Ils ont des arteres , des veines & des 
nerfs, 9 

Les veficules feminales font des füb* 
fiances nrembraneufes' parfèmées de glan¬ 
des j qui feparent une liqueur fort aqucu- 
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Les proftatcs font compofées de gran¬ 
des , ii 

L’xiretre cft le canal commun à la fe- 
mence & à l’urine, u 

La verge a des arteres, des veines, des 
nerfs , des mufcîes &: des corps caverneux: 
elle eft recouverte de la peau qui forme le 
prépuce, 

La femence eft formée du fangdanslq 
ÉefticuLe, &fubcilifée dans répididime, 14 
v CHAPITRE III. 

Des parties externes de la matrice , page 16 
Les -parties externes de la matrice font 
les "deux levres de la motte, la fente navi- 
culairc , la glande conglomérée, 1 himen, 
&: le clytoris, qui reiiemblc aflez .bien à la 
verge de 1 homme -, il cft recouvert d’uns 
peau qui forme les nymphes, >7 1$ 
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CHAPITRE IV. 

t)e s parties internes de U matrice , page n 
Le Vagina eft un tuyau qui a deux ori¬ 
fices , 1*extérieur & l’interieur ; il eft com- 
pofé de trois tuniques , dont l'interne eft 
parfemëe de glandes, ' 12j 

La matrice a trois plans difterens de 
fibres charnues 5 elle reflemble à une poi¬ 
re , elle a deux ligamens ; elle a des artères 
& des veines qui viennent des fpermati- 
ques & des hypogaftriques, 2.3 

Les trompes ont une cavité fort appa¬ 
rente ; celle qui regarde la matrice eft gar¬ 
nie d’une fou pape , & de l’autre elle fe ter¬ 
mine en tranche > 2 4 * 2-7 

Le tefticule de la femme eft un amas de 
petits corps, qui font les œufs, 

Les mufcles du Vagina font appeliez 
accélérateurs, parce qu’en comprimant les 
glandes conglomérées ils font fortir la li¬ 
queur quelles ont feparees. 

CHAPITRE V. 

De la génération & de la fuperfætalion dans 
le Syfième des Anciens , page z8 
Pour que la génération fe faffe , il faut 
félon les Anciens , que la femence de 




T À B I E 

l’homme &: de la femme foient jettêef 
avec force dans la matrice; mais celle de 
la femme ne fçauroit y aller de cette ma¬ 
niéré , la ftru&ure des parties & la mecha- 
nique l’en empêche : le rapport des fem¬ 
mes les a trompé ; l'écoulement prétendu 
vient des glandes conglomérées, qui pro¬ 
duit à la femme le même effet que la fe- 
mence dans l’homme : à fon arrivée la ma¬ 
trice ell: fermée ; mais elle s’ouvre peu de 
temps après, 29.30.3a. j3.34.3y 

La fuperfœtation eh: impofîible dans les 
principes des Anciens, parce que la matri¬ 
ce félon eux , doit être fermée pendant 
tout le temps delà grohTefî'e ; & la fcmencc 
ne fçauroit alors être portée avec force 
dans le fond de cette capacité, 36.37 

CHAPITRE VI. 

De la génération & de la fuperfœtation dans 
le S y fie me des Modernes , page 38 
L’ame envoyé les efprits dans les muf- 
cles ére&eurs de la verge, qui la rendent 
femblable à une feringue naturelle : l’arri¬ 
vée de la femence fait ferrer la matrice, qui 
fe remet enfuite dans fon état ordinaire, 39 
Le plus fubtil de Jafcmence pafïe dans 
l’ovaire & vivifie un de ces petits corps, 
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de même que les œufs dans les animaux 
& les graines des plantes : M. Malpighy en 
a fait les expériences fur les œufs des pa¬ 
pillons , & moi fur les graines, 40. 41.42, 
L’œuf fort de l’ovaire lorfqu’il eft en 
état, & s’attache à la matrice par les loix 
de la pefanteur ; c’eft alors que les femmes 
ont des vomiftemens, des foibleftes , & 
tombent fouvent par terre, parce qu’elles 
ont les trompes & la matrice fort étrccie; 
celles qui ne fouffrent pas ces accidens , 
ont ces parties fort fouples, 45.44.4 6 . 47 
Les foibleftes de la tête viennent du peu 
de nourriture : les femmes tombent par 
terre à caufe du poid de l’enfant, 48- 51. 52- 
La fuperfœtation fe fait aifément pen¬ 
dant les deux premiers mois de la grof- 
fefle : elle eft plus difficile à concevoir 
lorfque le fœtus eft dans la matrice , & 
que la femme eft debout ; mais dés qu’elle 
eft couchée, l’obftacle prétendu eft ôté, 

La matrice embrafie exactement ce 
quelle contient, dés quelle reçoit la fe- 
mence, 57 

La fuperfœtation fe fait dans les fem¬ 
mes qui ont les œufs des deux tefticules 
bien préparez, alors celles-là peuvent ac- 
é ij 
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coucher de cinq mois en cinq mois & | 
terme , quand un mois apres les purga-, 
tions des accouchées il fe fait une troifiéi 
me génération , 58.59. 60.^ 

Les Sages-femmes adroites arrachent de 
la matrice 1 inutil, & laiffent le neccffai, 
6t. 

Les exemples de la terre &delacavalle 
ne détruifent point mon Syftêmc, parce 
que la cavalle n’a plus les difpofitions 
lorfqu’cllea conçu, qu’elle avoir aupara¬ 
vant ; la terre ne produit pas deux fois 
l’année au défaut du nitre de l’air, 63.64. 
63. 66. 67 

La fuperfœtation cft dangereufe, parce 
qu’il peut arriver que l’un falfe mourir 
l’autre, à caufe des efforts de la matrice 
au temps de l’accouchement du premier, 
à moins que le deuxième ne foie très-bien 
attaché ; ainfi. qu’il arrive aux fruits des 
arbres, 68.69-70.71.7a 

Je laiffe aux Cafuifles à décider fi une 
tentative eft permife, ou point, 73.74 
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De la conception dans le temps des réglé mens , 

P a g e 75 

Les femmes font plus de fang qu’il ne 
leur eft neccflaire, de même que certains 
hommes ; le fuperflu dans ceux-ci fort 
tous les mois des hémorroïdes ; mais dans 
eelles-:à il fort de la matrice, 7 6 

Les femmes ne font pas nées ni réglées 
pour être oiftves ; elles ne payent pas ce 
tribut à la nature en punition de leur pre¬ 
mier péché, l’accouchement même n’en 
çft point la peine ; mais feulement la ma¬ 
niéré d’accoucher, 77*78- 79 

Les femmes commencent à être réglées 
vers la quatorzième année, où elles font 
plus de fang qu’il ne leur en faut, 80. 81 
La quantité de fang &C l’arrangement 
particulier des veines & des arteres dans la 
matrice , produit cet écoulement necef- 
faire, 83 84. 89 

Les femelles des animaux ne font pas 
réglées, parce qu’elles n’engendrent que 
par année &c dans un temps régulier, ou 
il fort alors une ferofité, qui marque aifez 
çe que ç’eft. 
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Le fan g mcnftruel n’eft pas la caufe de 
la conception ‘ ( ^ 

Le mouvement de la Lune n’eft pas la 
caufe de ces purgations fi folemnelles, ni ' 
un prétendu ferment dans la matrice, 5,4. 

95 

La génération ne peut fe faire pendant 
les reglemens félon les principes des An¬ 
ciens ; mais elle eft poflible félon ceux des 
Modernes : au refte la pratique en doit 
être autorifée par.ceux qui en ont le pou¬ 
voir, 57.98.101 

CHAPITRE VIII. 

De la génération dans le temps de l’ai alternent, * 
page loi 

La génération n’eft point impoftible pen¬ 
dant l’alaitement, 105 

Le fan g fournit le lait aux mammelles 
par les loix de là mechanique, & le chyle 
qui y eft mêlé , a grande part à fa forma¬ 
tion, 106.105 

Les œufs de la femme qui alaite peuvent 
être vivifiez par la femencede l’homme, 1 
110 

On ne peut diftinguer d’entre les fem¬ 
mes celles qui peuvent nourrir deux en- 
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fans, d’avec celles qui n’en font pas capa¬ 
bles, m 

Les femmes qui alaitent n’ont pas fi fou- 
vent des enfans que celles qui n’alaitent 
pas, à caufe d’une ferofitc qui découle de 
quelques canaux dans la matrice, & du 
fang qui s’y épaiffit, 114 

chapitre IX. 

• De Vimptïjfhnce de l’homme pur la généra¬ 
tion > cf de la Jlerilité de la femme, 
page xi6 

L’Anatomie eft plus belle que jamais 5 
mais la connoiflance de l’homme eft bor¬ 
née auffi-bien à l’égard des parties foli- 
des, qua l’égard des liquides, 117 

On ne peut déterminer l’état afluré 
du fang pour tous les hommes, car il de¬ 
vient quelquefois fi gras , qu’il bouche les 
canaux qu’il doit traverfer, ou en partie, 
ou tout-à-fait, 118.110 

1 II en eft de même à l’égard des fem- 
mes , leur fang doit avoir une telle dif- 
pofition , qu’il puifle toujours traverfer 
les canaux par où il doit pafler, 114 

Les femmes ne 1 font pas toujours pro¬ 
pres pour la génération ; mais celles qui 
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ont une fois conçu, peuvent concevoir 
pendant toute la vie, parce quelles peu- 
vent être réglées pendant la vie* 130 
Elles font pourtant fteriles lorfque leur 
fang cil devenu alfez épais pour boucher 
les arteres des cicatricules de leurs œufs, 
ibid. 

Mais on n’en peut pas déterminer le 
temps pour toutes les femmes en particu¬ 
lier, 131 
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T R A I T T È 

DE LA SVPERFETATION 

CHAPITRE PREMIER. 
L’Origine des Erreurs des Vhilofopbes . 

3Ka N m’avoit fait connoître 
\ que mon Syftême des œufs 
differenc à celuy de Mal- 
pigi avoir efté bien receu; 
mais )’ay fçeu que lt sfeuls Phyficiens 
l’avoient applaudi & que les Sé¬ 
nateurs de la Philofophie Scola- 
ftique voulans demeurer dans le 
partie contraire, en avoient fait fort 
peu de cas. l’eu beaucoup de peine 
à découvrir la canfe d’une oppofi- 
tion fur un fait fi certain & fi évi¬ 
dent* mais dabort que/Jeti çsflgçhis 

a h&st 
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fur ce qu’il arriva aux Anatomïftes 
des fiecles pâlîtz, je ne balancay plus 
à me déclarer contre un abus qui 
alloic entraîner une infinité de per- 
fonne dans un abifme d'ignorance. 

Vn vain refpett avoit plongé les 
anciens Anatomiftes dans des er¬ 
reurs éternelles, tout le monde le 
fçîiti la vénération des difciplespour 
les fentimens de leurs Maiftres les 
faifoient admettre aveuglement & 
fous leur fimple authorité tout ce , 
qu’ils admettoient: & comme ces 
Meilleurs ne pouvoient pas tout dé¬ 
couvrir , ils ont fuppofcz beaucoups» 
les Difciples croyans leurs luppofi- 
tions véritables & réelles, y ont efta- 
blis leurs Syftêmes & leurs raifdn- 
nemens: dez-quc danscefiecle heu¬ 
reux en decouvertes, les modernes < 
eurent fecoüez le joug de i’authori- 
té, dez qu'ils ont voulu voir eux 
niéme 
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même la réalité de leurs, fuppofî- 
tions; d'abort cotte a changé de lace, 
les hypoceles des anciens fe font 
trouvées fauffes leurs raifonne- 
niens chimériques. 

Voilà qui diminue ma furprifes- 
les Seétateurs de la Philôfophie Sco» 
laftique fe fondent beaucoup fut 
l’authorité de leurs Auteurs qui, peu 
infirmes apparamentde l’Anatomie, 
ont parlé des parties de la généra¬ 
tion autrement qu’elles font en 
effea. Ils les ont accommodez à 
leurs idées pour former tel syfteme 
qu’ils ont voulo; leurs Difcipîes ont 
admis avec refpeét tout ce qu ils 
ont enfeigné, & font tombe comme 
eux dans les mefmes erreurs de Phi- 
lofophie. Mais fi les Phdofophes 
veuillent eflre parfaitement inftruits 
de la vérité , qu’ils fecoiient le joug 
de lauthorité qui ne doit point a- 
A* voir 
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v°; r Heu en matière de Phyfique, 
quils quittent leurs préjugez, qu’ils 
travaillent eux nêœe à i’Anato- , 
mie , ou qu’ils s en faiïent inftruire 
par des pet Sonnes éclairées ; ils con¬ 
noteront diilinétement les Organes 
deftinés à la génération & la forma¬ 
tion du Fœtus & n’auront pas de pei¬ 
ne à concevoir la po/îibihté de la fu- 
perfœtation. 

le prétend donc parler en bref 
dans ce petit Traitté de la généra- | 
tion du Fœtus fans répéter ce que 
j en ay du ailleurs qu’autant qu’il 
fera neceffaire a mon fi; jet $ le de- 
montreray enfuitee la poflîbiliré de j 
la fuperfetation par les loix de la 
mechaniquc fondées fur la ftru&ure 
& l’arrangement des parties: delà je 
feray voir qu’une femme peut con- >> 
cevoir mefme dans le temps de fon 
iReglemenq je feray connonre enfin 
que 
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que l’homme & U femme peuvent 
toujours prétendre pouvo’.r travail¬ 
ler à ce grand ouvrage de la Nature; 
fans que perfonne piulïe déterminer 
le temps de l’impuiflance de l’un,non 
plus que la Iterelué de l’autrej ôc 
pour ne laüîer manquer de nen à 
mon deffem, je donneray une de- 
lcription fuccinte des parties des 
cicuxfexes deftinéesâla génération. 


CHAPITRE DE V XI ES ME. 

| Des Parties de U génération de i Homme. 

L A Semence, qui eftle germe de 
ia génération, eft formée dans les 
J Tefticules, ainfi appeliez pour eftrc 
1 les témoins delà virilité, ils font or¬ 
dinairement deux fepsrez par une 
) Cloifon mitoyenne -, quelquefois il 
ne s’en trouve qu’un: quelquefois 
suffi il s’en trouve trois & plus j ils 
A 5 font 
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font renfermez dans une bourfe 
commune compofée de deux tuni- 
<^ues dont la production de la peau 
très mince en cet endroit fait l’exte- 
rieur, & un amas de Fibre charnue 
arrangé en forme de pannicule fait 
l’interieurej outre ces tuniques com* 
munes aux deux Tefticules, 11 y en 
a deux qui luy font propres: la pre¬ 
mière appellée la Vaginale, eft une 
prolongation du Péritoine qui par- 
tantdes anneaux des Mu feules. appel- . 
lez grand Oblique, ernbraiïe les 
vaiffeaux Spermatiques, le canal dc- 
ferent,enfuitte la fécondé membrane 
appellée l’Abbugineufe, laquelle en¬ 
veloppe immediattement toute la 
fubftance du Tellicule ; outre ces 
tuniques, Ils ont chacun un Mufcle 
appelle Cremafter qui leûreft pro- ,, 
pre & attaché par un tendon aigu à 
la partie Supérieure de l’Os pubis ac- 
com- 
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compagne les tuniques propres du 
Tefticule, les embraffe de toute 
parte & lenveioppe en forme de 
fufpenfoir. 

Les Tefticules font fituez exté¬ 
rieurement fous la Symphde de 1 os 
pubis, & leurs fuhftances neft autre 
chofc qu’une infinité de petits ca¬ 
naux ferpentins revetus d une mem¬ 
brane très fine qui les enveloppe 
dans toutes leurs circonvolutions &c 
lesfepare à peu-prés de mefme que la 
pie-mere fait à l’égard des fillions 
du Cerveau: tous ces petits canaux 
font regardé comme autant de petits 
inteftins, dont la membraneeft par- 
femée d’un nombre infinie de petites 
Glandes lesquelles reçoivent une 
branche d'artere, de veine & de 
vaifleau lymphatique, envoient un 
canal excretoir dans la Cavité de 
ces Canaux inteftinaux qui fe reünif- 



fent & déchargent la liqueur qu’ils 
ont receu dans un refervoir commun, 
qui fe feoare cnfuitte en plufieurs 
petits canaux, qui apres avoir percez 
la membrane Albugineufe* vont a- 
boutir & former le corps de l’Epidi- 
dimc, dont les extremitéesfontatra- 
chées aux deux angles du Teflticule; 
enfin après que ces canaux ont fait 
par leurs cfiff rens tours &dctour^k 
une infinité de circôvolutions,ilsde- 
generent en un canal, qui à raifon de 
fon ufage, cfl: appelle canal deferent: 
ce canal remonte de bas en hauten- 
fermé dans la tunique Vaginale^ 
forte par l’anneau du grand Oblique 
& fe recourbant de haut en bas & de 
dehors en dedans, va cottoyerles Ve- 
ficules feminales & aboutir à une 
petite eminence de l’urecre appellee 
Vtrumontanum , dont la partie fupe- 
ritur cft garnie d’une petite foupape 
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pofée orïzôntallemenc en forme de 
Valvule Sigmoïde qui la garantie 
■ des Tels acres de farine. 

Les Terticuies reçoivent le fang 
des arteres & veines fpermatiques, 
& les nerfs de la huitième pair du 
Cerveau, delà quatrième pair de los 
Sacrum, Y Artere fpermatique droite 
vient tantôt du tronc de 1 Aorte» 
tantôt de fartere émulgente: mais 
la veine vient du tronc de la veine 
Cave. L’artere fpermatique gauche 
vient toujours du tronc de 1 Aorte; 
& la veine du mefme cofté va à la 
veine émolgente; après que ces vaif- 
feaux ont fait environs trois pouces 
de chemin , ils font chacun de leurs 
coftez enfermez dans un foureau 
membraneux jufquàla fubftance du 
Terticule, l Artere y va lans aucune 
ramification, & là, elle fe devtfe eti 
une infinité de petits rameaux qui fe 
S parta* 
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partagent à toutes les Glandes dé 
cette fubfhnce, mais les veines fe 
divifenc en un nombre innombrable 
de petits canaux qui fe joignent, fe 
feparent & forment un labyrinthe 
de veines qui luy a mérité le nom 
de conduit pampiniforme. 

Les Véhiculés Séminales ont en¬ 
virons une pouce 8 c demy de lon¬ 
gueur & un pouce de largeur „• elles 
font {îtLiécs entre la Veiïîe & leRe- 
étum,ce font des fubftances rnembra- 
neufes qui forment par leurs replies 
plufieures petites Véhiculés qui com¬ 
muniquent les unes aux autres: elles 
ne font point des lire pies refervoirs 
de la femence, comme font préten¬ 
dus plufieurs Aucheurs; mais leur 
membrane eft parfemée de plu- 
fîeures petites Glandes quifeparent 
delà malTedtifang une liqueur fort 
aqueufe. 
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Le canal deferent communique 
avec les Veficules ferainales, mais 
de maniéré que l’obliquité de fon 
infertion fait que cette communica¬ 
tion n’eft point faite pour les Vefr- 
cules; mais plutôt les Veficulespout 
ce canal: de forte que (î la femence 
qui vient des Tcdictiles trouve les 
Veficules pleines de liqueur, elle paf- 
fe outre fansy entrer , mais ces Ve- 
ficules ne peuvent jamais vuider ce 
qu’elles feparem de ia maffe du fang 
que par ce canal. 

Outre les Tefticuies & les Vc-fî- 
cules feminalesi on voit encore deux 
G fade s appeliées Proftates de lagrof- 
feur d’un Maron, ficuees a colle du 
col de la Vcffic auprès du Sphméter 
de la mefme partie : C’eft un com- 
pofé de Glandes dont les canaux 
excrétoires fe réunifient en cinq ou 
fix petits Tuyaux qui ont leurs for- 
B v tl£ s 
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tics au voifinage du canal Deftrent. 

L uretre eft un canal commun à 
1 urine & à la femence; il cil: limé 
le long de la partie Inferieure & 
inoienne de la verge, & forte par une 
ouverture en ligne perpendiculaire 
à l’extremité de fon Gland, 

La Verge eft un compoféde pju- 
fieures parties; elle a des Arteres, des 
Veines & des nerfs; elle a des Mufcles 
ÔC des corps caverneux, elle prend 
fon origine de la Sympbife de l’os 
pubis & fuie l’Obliquité de cette 
partie. Les Arteres & les veines de 
la Verge viennent des Bypogaftri- 
ques & les nerfs de la tjoifiéœe & 
quatrième pair de l’os Sacrum: elle a 
quatre Mufcles, dont deux font ap¬ 
peliez Ere&eurs & deux Accéléra¬ 
teur s; les Eredfeurs viennent de la , 
tnberofité de l’os Ifchion & vont em- 
brafter tout le corps delà Verge, les 
A cce- 
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Accélérateurs viennent du Sphinc¬ 
ter de l’Anus & s’attachent à la par¬ 
tie Inferieure de luretre. 

Les corps caverneux, feparez en¬ 
tre eux par une Cloifoo mitoienne, 
ne font autre chofe qu’un cifiu mem¬ 
braneux des petites Vtficulcs qui 
fe communiquent les unes aux au¬ 
nes le long des parties Latérales de 
la Verge jufqn’à fon Gland 5 enfin 
elle eft recouverte de la peau fem- 
blable à celle qui couvre le refie du 
corps jufqua fon extrémité, qui, à 
J raifon de fa figure, eft appelle le 
gland, dont le rehort Circulaire, 
parfemé de quelques Glandes, eft 
appelle la Couronne; ceft en cet 
endroit où la peau eft attachée, & 
par fon replie appellé le Prepuce, 
elle couvre le Gland pins ou moins 
dans les differens fujets: mais ledef- 
fous de la Verge eft reveftu de la 
B J P eau 
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peau jufqu a l’exeremité de ion gland 
où elle eft attachée par un petit ap- 
pendice qu’on nomme le filet. 

Le Sang eft porté des Arteres 
Spermatiques aux glandes des Tefti- 
cules pour former la Semence, ce 
qui s’y trouve de prepaté & de plus 
fubtile, y eft filtré & receu des ca¬ 
naux excretoirsde ces glandes dans 
les petits Inteftins, qui par le mou¬ 
vement continuel de leurs Fibres 
charnues, & par tous les defiiez 
qu’il doit affranchir; la Semëncede- 
vient plus exaltée; elle pafte enfuitte 
dans le corps de rEpididime & 
par la même mechanique, elle de¬ 
vient plus fnbtilë, plus fpit’icuelie & 
plus écumantequ’auparavant: de-la 

elle eft portée telle qu’elle doit eftre 

dans le canal défèrent pour les ufa- 
ges que je diray plus bas. On peut 
donc conclure que FËpididimè eft 
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le recepEsele de la Semence a lé- 
gard du Tefticule, .& le canal dé¬ 
firent, eft celuy de l’Epididime. 

Les Veficules Séminales feparenc 
du fang une liqueur aqueufe> laquelle 
lubrifie les conduits par oùlafcmen- 
ce doit paffer, &• les rend autant 
Toupies qu’ils doivent eftre pour fa¬ 
ciliter fa (ortie. Mais les parties huil- 
leufes des proftates abbreuvent le 
canal commun de Tes parties bran- 
chuës, qui les mettent à couvert 
des Tels de l’urine ,& de l'acrimonie 
de la Semence, & empeTchent l’E¬ 
vaporation de Tes parties les plus 
fubtiles. Ce (croît icy l’endroit de 
parler des ofages de la Verge, mais 
je referve à en parler après que jau- 
ray dormé la Description des parties 
de la Femme defiinées à la généra¬ 
tion. 


CBA- 
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CHAPITRE TROISIESME. 
Des Parties externes de la Matrice. 

L Es parties de la génération delà 
Femme font toutes comprifes 
fous le nom de Matrice, je les diftin- 
giie cependant en Externes & en In¬ 
ternes,-je traiteray prefentementdes 
parties Externes; & des Internes 
dans le Chapitre fuivanr. Entre les 
parties Externes de la Matrice, on 
mec deux eminences appellées les 
Levres, au milieu defquelles on 
voit une grande fente appellée la 
fente Naviculairej & au-deifus on 
y voit une autre eminence, appellee 
la Motte ; tontes ces parties font 
bourées de graille & reveftuës de la 
peau qui couvre le relfe du corps. 
On voit enfuitte le Clytoris cou¬ 
ché fur la partie Supérieure du canaL 
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tje fünne, donc ia figure eft allés 
ftmblable à la Verge de l’Homme: 
c’eft un corps de deux .pouces ou 
environ de longueur &c de la grof- 
fëür à peu-prés d’une plume d’AU 
•gle , rêve lui de dcuX membranes, 
dont l’interne Hl beaucoup plus fi- 
hé U plus 'delicfte que l’Externe, 
lëfquelks àbpütilTent à Ton extre 1 - 
mité , qui comme celle de la Verge 
de l’Homme, éft appelle le Gland- 
,11 paroit ordinairement à l’extèrieu- 
îé aux unes plus, aux autres moins 
long 8c fans difîé&ièn. Ge font ceS 
teembranes, qui en forme de pte- 
puce, font attachées a la circorife- 
ténee du Gland du Glytoris, & s a- 
longeant par un replié dé dedans 
en dehors, comme deux petites ii* 
l les pofées en forme dé ehevfcm au* 
dellus de la fente Kâvicùlaire, pro- 
düifenc ce que nous appelions ks 
Nymphes. C ^ e 
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Le Ciytoris de meme que laVei'-* 
ge de l'Homme a deux corps fpon- 
geux feparez par une Cloifon mi¬ 
toyenne qui en ôte la communica¬ 
tion; ils font compofezde plufîeures 
petites Cellules membranenfcs qui 
s’entr’ouvrent les unes dans les au¬ 
tres; le Ciytoris a des Arteres > des 
veines, des nerfs & des mufcles 
dont les uns font nommez Erefteurs, 
& les autres Accélérateurs: lts Muf¬ 
cles ereôteurs viennent de la tube- , 
rofité de l’os Ifchion & vont em- 
brafïer le corps du Ciytoris; les Ac¬ 
célérateurs ne font autre chofequ un 
petit troufïeau de Fibres charnues 
qui partent du Sphincter de 1 Anus 
& vont à la partie Inferieuredu Cly- 
toris. 

Au-deflous de ce tronfleau de Fi¬ 
bre, il y aune Glande conglomérée 
de la decouverte de Mr. Duvern^y 
de | 
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de l'Academie des fciences a Paris, 
dont les canaux Excretoirs (c reünif- 
fenten un feul, qui forte par un pe¬ 
tit Mammelon à Feutré du Vagin?., 

A peu-prés dansce même endroit 
il y à une membrane circulaire qui 
rend l’ouverture de ce conduit beau¬ 
coup plus petite que Ton col, quon 
appelle Himen ou Pucelage : car 
on la void prefque toujours déchi¬ 
rée dans celles qui ont eu commer¬ 
ce avec les hommes & demeure 
ainfi feparée en trois ou quatre piè¬ 
ces tout le relie de la vie., 

Geft une marque aOurée qu’une 
Fille a efté deftorée quand on trou¬ 
ve cette membrane dechiree a moins 
que par malice Mais quand on 
la trouve entière on ne peut pas 
I dire avec juftice quelle n’a poinc 
eu de communication avec pcrfon- 
ne:car fl b Fille eft rude &groffe. 
Ci & 
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& la verge du Garçon,petitede,, 
iicatejoù fi lacomunjeanon s’ejifififg 
pendant 1 Ecoulement des m©%pfWF 
lors, l’himen poura demeurer entier 
re, & la Fille ne paroîtra point çftre 
déflorée.Tout le monderait quelle 
eftoic la coutume des juifsa ce fu- 
jet, ils mettpient un linge blanc le 
premier jour que les nouveaux Mar 
riez dévoient s’approcher, pour que, 
s’il fortoit du fan g, çc linge fut un 
témoin irréprochable; de la pudicité 
de là Femme; alors (es Parents le 
portoient chez eux en chanfans Eç- 
ce • Tejlimoiwm Mplatœ CafUtajiïs. tse. 
Et le couler voient- pendant k v'e. 
Les î ni Fs o’jgnorpjent pas ce qu’il 
falloir qu’ils fi lient pour sWT&rçr de 
cette marque infaillible de- la virgi¬ 
nité; leurs lo,ix ne permettoient pas 
aux nouveaux Mariez de s’âpprca¬ 
cher que long-temps après.. l'Ecou¬ 
lement 
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lement des mois, de forte que 1 g 
Vagina & fon rebort membraneux 
(e trouvant encierrement étrécis, il 
tftoit prefque impoffibie que la ver-< 
ge entra fans rien rompre de cette 
membrane à moins que la verg$ 
de l’çpoux n’euç efté extrêmement 
foible. 


CHAPITRE Q V A T Ri B SME. 

Des 'parties Internes de la Matrice. 

E Ntre les Parties Internes de la 
Matrice on met le Vàgina , U 
Col de la Matrice, les Trompes, &c 
les Tefticnles. 

Le Vagins eft un tuyau de qua^ 
tre à cinq pouces de longueur 6g 
dontJa largeur eft fort inégale; lo* 

1 rifice externe eft fort eftreit, le mi* 
lieu aftez large &c diminué ..vers fon 
extrémité pour embrafïerle C °11°* 
C$ teneur 
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tcrieur de la Matrice, lequel avance 
environs demie pouce dans ce canal. 
Le Vagina eft un compofé de trois 
tuniques, l’interne eft une mem¬ 
brane fort Toupie dans les Vierges, 
mais dure & inégalé dans celles qui 
ont eftez gaftéespar l’attouchement 
de l’Homme, & toutes ces inegaii- 
tées font percées de quantité de pe¬ 
tits troux, lefquels vont aboutir à 
des petites Glandes qui feparent de 
la malle du fang une liqueur aftes 
gluante, & plus abondament dans 
le coït qtfen tout autre temps. La 
fécondé membrane du Vagina eft 
un compofé de Fibres charnues, & 
la troifiéme eft une production du 
péritoine j le Vagina eft atrachéau 
col de la Veine par fa partie Supé¬ 
rieure, & au Reétum par fa partie 
Inferieure. 

La Matrice eft compofée de plu- 
F . fîeurs 
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fieurs pîansdeFibres charnues;donc 
les uns font Circulaires, les autres 
longitudinales & obliques :1a figure 
de la Matrice eft ailés lemblable a 
une poire un peu applanie devant & 
derrière j elle a plufieurs ligamens, 
dont deux font appeliez ligamens 
larges, lefquels ne font autre chofe 
que la production du péritoine qui 
vient s’attacher à la Matrice ; les 
deux autres font nommez ligamens 
mal à-propos ; puis quils ne lient 
& ne tiennent en aucune maniéré 
la Matrice attachée .• ceft un amas 
de vaiffeaux fanguins enfermé dans 
une membrane, qui viennent des 
arteres & veines fpermatiques & hi- 
pogafiriques & vont fe perdre dans 
la Motte. La Matrice reçoit fesvaif- 
feaux des arteres & veines fperma- 
tiques & hipogaflriques ■ ceux-là 
pafient par lesanneauxdu grand O- 
K blique 
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blicue & viennent donner [airs ri- 
trieaux au fond & an coi de là Ma* 
trice, ceux-cy s anaftomofenc âyes 
les premiers. 

Les trompes à proprement par¬ 
ler, ne font que des appendices de 
la Matrice, elles font compoféesdes 
memes tuniques hors le plan de Fi¬ 
bre oblique qui ne Ce trouve point 
aux trompes; elles ont une cavité 
fort apparente, qui efl enduit’ or¬ 
dinairement d'une vifeofité qui de- 
coule des petites Glandes dont là 
membrane Interne des trompés eft 
parfemée. 

Du Côté de la Matrice, à 1 cm 
droit où les trompes commencent, 
on voit une valvule fine & déliée * 
pofée en forme de foupâpe, de ma¬ 
niéré qu’elle empefehe l’entrée dé 
la Matrice dans les trompes, mais 
pas des trompes dans la Matrice- 
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Les trompes fe terminent en plu- 
iïeures petites Fibres en forme de 
franche qui correspondent aux pe¬ 
tites întcrftices du pavillion , qui eft 
un conduit d’un police de longueur, 
qui aboutit à l’ovaire. 

Le Tefticule de la Femme eft un 
corps de figure ovale attache a la 
Matrice par un ligament plat que 
les anciens ont pris fans fondement 
pour fon canal deferent, puis quil 
n’eft pas percé. 

La fubftance du Tefticule n’eft 
autre chofe qu’un amas de petits 
corps un peu ovales, formé par une 
membrane qui contient une humeur 
a fies liquide j ces petits corps reçoi¬ 
vent quelques petites branches d ar¬ 
tère & de veine ; Sc font attacher 
par un petit calice à la membrane 
du Tefticule , ôc ne different des 
œufs des Animaux que du plus ou 
D à\i 
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dn moins, & le lien où ils font En¬ 
fermez eft appelle ovaire. 

le ne m arrêceray point à prouver 
cette vérité, car outre que la diiïe- 
dtion Anatomique la pins grofïjere 
doit perfuader les plus entêtez de 
1 opinion contraire ■ on n’a qu’à jet' 
ter les yeux fur toutes les généra¬ 
tions qui fe font dans l’univers, il 
ne s en trouvera pas, qui ne fe fafle 
par le moyen des œufs: qu’on re¬ 
garde les Animaux fur la terre,* les 
oifeaux dans l’air - les poiiïons dans 
la mer & les plantes qui prennent 
leur premier eftre du fein de la ter¬ 
re ; on verra qu’ils font tous engen¬ 
drez des œufs. ïe ne ro’écendray pas 
non plus fur l’iifage du Clycoris & 
des antres parties externes de la Ma¬ 
trice, je forrirois de n on fujet; je fe- , 
ray feulement remarquer que les 
Glandes conglomérées dont j’ay 
parlé 
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parlé clans le Chapitre precedent, 
font (huées fous des troupeaux de Fi¬ 
bres charnoës qui partent du fphin- 
fter de l’Anus & vont fe rendre & 
attacher au Clytoris : c’efl à ces 
Mufcles c]iie je confirme le nom 
d’Accelerateurs que les anciens leurs 
ont donnez, mais pour des raifons 
toutes oppofées aux leurs : ils les 
ont appelles Accélérateurs, parce 
qu’ils croyoient & fuppofoienc que 
le Clytoris efloit percé pour laifier 
for tir la Semence, ce qui eft faux 
de toute maniéré & ne mérité pas 
d'efire réfuté; mais je les appelle 
Accélérateurs parce que, quand les 
e (prit s animaux & le fang ont gon¬ 
flez ces parties, iis compriment les 
Glandes conglomérées q^i font au- 
delTous, & les font vuider dans le 
Vagina de la liqueur quelles con¬ 
tiennent, pour les raifons que je 
diray dans le Chapitre fuivant. 
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CHAPITRE ClNQVIESMB. 

Ve U Génération & la Superfétation 
dans le Syfiême des Jnciens. 

TL n’y aguere d’apparence que les 
Anciens Autheurs ayent confal- 
tez la ftruéhire & lararigeffient des 
parties, ny les loix de la Mechani* 
que pour efhbür leur Sylrêmc de ta 
génération; ils prétendent que la 
Semence de l'Homme doit eltre por- / 
tée avec force jufques dans le fond 
de la Matrice , qui fe ferme imoné* 
diatement après, & ne la:lTe ny en- 
trer ny fortir aucune chofe quau 
remps de laccoHchernen^ & fe trou¬ 
vant dans le même endroit avec j 
celle de la Femme, qui doit aufiï j 
necefTairement y eflre portée avec 1 
la même vigueur, elles s'unifient, fe 
mêlent enfemble, la Matrice lesem- 
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brafle intimement, & par la cha¬ 
leur naturelle de cette partie &• i.i 
vertu prolifique de la Semence de 
l'Homme , qui, comme caufc effi- ] 
ciente agit fur celle de la Femme 
comme materielle, produifent un 
petit Embryon. < f 

le pourois avancer une infinité 
de râifons très-folides qui detruifent 
ce Syfiême; fi je ne crosois pouvoir 
le faire avec deux; dont Tune eft 
fondée fur la ftru&ure & les orga¬ 
nes des parties, & l’autre efi: tires 
des loix de la methanique. 

l’ay fait voir que la fubftance du 
Tefticule de la Femme eft compo- 
fée d’un amas de petits corps ovales 
formez par une membrane propor¬ 
tionnée à la dclicatefïè de ces par¬ 
ties, qui renferme un humeur un peu 
liquide ; que ces corps font attachez 
à la membrane qui couvrent le tefti- 

D > cule 
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cule par un petit appendice qu’une 
force ordinaire ne fçauroit détacher; 
je fuppofe cependant que la Semen¬ 
ce de la Femme foie telle qu’ils la 
prétendent; elle ne fçauroic efire 
portée avec vigueur dans le fond de 
la Matrice. 

Pour qu’un corps foie porté avec 
vigueur dans quelque endroit que 
ce foît, il doit affranchir le milieu 
avec viteffe; la Semence de la Fem¬ 
me ne fçauroit palier avec vitelfe du 
Teflicule dans la Matrice, puis 
quelle ne fçauroit palier des pavil¬ 
lons dans les trompes, & delà dans 
la Matrice fans communiquer à ces 
parties touc le mouvement quelle 
pouroit avoir receu; il eft vray 
qu’ilsadmettoient un canal qui par- 
toit félon eux directement doTefti- 
cuïe dans la Matrice; mais j’ay fais 
voir dans le Chapitre precedent que 
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ce canal prétendu n’eft nullemenc 
percé, ce n’eft qu’un ligament mem¬ 
braneux qui attache le Tefticule à 
la Matrice, & il n’y a aucune com¬ 
munication entre ces parties que par 
les trompes & de la maniéré que 
j’ay dit. 

le fçais bien ce qu’il les a trompé 
& ce qui trompe encor leurs Seéta- 
teursj c’eft le raporcdcs Femmes qui 
difent fentir écouler quelque chofe 
pendant le coït, qui picotte douce- 
cement les petites Fibres nerveufes 
& leur Fait plaifir ; & comme cette 
irritation agréable dans l’Homme 
eft caufée par la Semence, qui par 
fonacrimonie picotte les extrémités 
des nerfs de l’nretre, irrite les efprits 
animaux, les fait refluer vers le cer¬ 
veau, & fe rencontrant avec ceux 
■nouvellement formé, ils font gon¬ 
fler les Fibres qui les contiennent, 
ces 
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ces Fibres gonflées preflent leurs 
voifines, qui Te difperfenc prefque 
par toutes les parties du corps, & 
fait couler les cfprits animaux dans 
ces endroits avec plus de force; la 
Semence paflant dans i’uretre par 
petites fecoufîes, le reflux des cfprits, 
le gonflement & le preflement des 
Fibres fe fait suffi de la même ma¬ 
niéré, & c’eftdelâ que viennent ces 
petits mouvemens cortvnlfives que 
les Hommes s’apperçoivent toutes 
les fois que la Semence forte defes 
refervoirs & palTe par luretrc, a 
moins que les extrémités des nerfs 
ne foienc devenues infenfibles par 
quelque caufe particulière. 

le ne nie pas l'écoulement de la 
liqueur dont les Femmes s’appcr- 
çoivent dans le coït, je fouticnt feule¬ 
ment quelle ne vient pas de leur 
Teflicule, mais des Glandes con¬ 
glomérées* 
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glomerés, fituécs fous les mufcles 
Accélérateurs qui nefçauroient eftre 
gonflez fans preffer ces parties & les 
faire vuider de U liqueur qu’elles 
ont feparées de la maffe du fang, Sc 
par fon acrimonie elle picotte les 
extrémités des nerfs du Vagina, irri¬ 
te les efprits animaux, les fait re¬ 
fluer vers le cerveau; ce reflux, joint 
aux efprits nouvellement formez, 
fait gonfler les Fibres qui les con¬ 
tiennent, ces Fibres gonflées pref- 
fent leurs voilines, qui par ce gon¬ 
flement & preffement communi¬ 
quent prefque à toutes les Fibres 
nerveufes du corps, elles font cou¬ 
ler les efprits avec plus de force dans 
ces parties, & comme cette irrita¬ 
tion fe fait avec fecoufles comme 
, dans les Hommes , elles s’apper- 
çoivent comme eux de ces petits 
mouvemens convulfives qm font 
■ - - g, une 
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une partie de leurs plaifîrs , car elles 
en reçoivent encore par l’arivé de 
la Semence de l’Homme dans la 
Matrice : les petites pointes des Tels 
volatils dont elle abonde piquottent 
doucement la membrane Internede 
cette partie, irritent les efprits ani¬ 
maux, les fait refluer vers le cerveau, 
& par un flux & reflux de ces ef¬ 
prits un peu continué, lame s'aper¬ 
çoit d’un certain mouvement qui 
luy fait plaifir. 

Le reflux des efprits ne fe peut 
faire fans le gonflement des Fibres 
qui les contiennent & le preflcment 
de fes voifines, les efprits animaux 
de ces Fibres preiïez coulent dans 
les Fibres mufcnleufes de la fécondé 
tunique delà Matrice, qui les gon¬ 
flent & la ferrent de toute parte. 
Mais dez-que les efprits de la Semen¬ 
ce ontpaflez de la Matrice dans lo- 
vaire* 
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vaire, dez-que ces Tels volatils font 
diffipez, lescfprits animaux ne cou¬ 
lent pas plus abonda ment dans ces 
parties que d’ordinaire, les Fibres 
mnfculeufcs fedefenflent & biffent 
la Matrice dans fa difpofnion natu¬ 
relle; pour marque de cette vente 
j’attefte lcxperienèedcsFèmes, qui 
immédiatement après le coït, (en¬ 
tent écouler de la Matrice un humeur 

épaife & glaireufe: fi apres cette 
action, la Matrice eftoit fi exafte- 
ment fermée que ces Autheuvs veuil¬ 
lent perfuader, il n’en fortiroit quoy 

que ce foit. , 

Après des fiippofitions fi malclta- 
blies, je ne fuis pas fnrpris fi les se- 
aateurs de ce Syftême ont de a 
peine à concevoir la poffibihte de la 
Superfétation, & moins encore 
qu’elle foie regardée de H uel q n ““ 
d’entre eux tout-à-fait iwpoffiblc. 

E a Super- 
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Suptrfatatio tfl, al„r» fo fi fatum gm . 
ratio. Pour que la génération fe folîe, 
il faut que la Semence de l'Homme 
ott portée dans la Matrice, fi après 
ia formation du premier Fœtus, elle 
eft fi exactement fermée, que rien 
ne puiiTeny entrer ny fortir, ia fé¬ 
conde génération ne Te fera jamais, 
parce que la Semence n e pourra eftre 
introduite dans un endroit où elle 
doit neceflairement entrer pour par¬ 
venir à la fin quelle eft deftinée. 

Et quoy que ces Messieurs fe re- 
lachalTent de quelque ebofej & qu’ils 
m accordafient que la Matrice n ’eft 
pas fi fortement fermée apres la 
première génération qu’une liqueur 
pouflee avec autant de force que la 
Semence de l’Homme, ne puiiTe 
l’ouvrir pour un petit temps, la Su- , 
perfetation feroit encore impofiible 
dans leur Syfiêmeils veuillent que 
le 
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le petit Embryon prenne dans la 
Matrice les premiers rudimens de 
fa formation, ils feutipnnent abso¬ 
lument que la Semence doit eftre 
portée avec force dans le fond de 
la Matrice; mais le petit animal en¬ 
fermé dans fes enveloppes devient 
une barrière à la Semence , & 1 em- 
pefche de parvenir jufques dans le 
fond de cetre partie avec la force 
qu’ils croient neceflaire, elle empef- 
che par confequent une fécondé gé¬ 
nération. 


CHAPITRE SIXIESME. 

De la Génération & de la Superfétation 
dans leSyflême des SModernes. 

T ’Homme fait ce quil peut pour 
-Lfe prolonger la. vie, il fouhaite- 
roit toujours vivre & ne jamais mou-, 
Or: mais le fouvenir de l’atreft irre- 
£ 3 vocable 
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vocable de fon Souverain, qu’il f 3m 
mounr un jour & le rrfpea „ a% 
doit a fesordres divins, le faitcher- 
cher dans fa race comme dans un 
autre luy même le plaifir & la f a . 
tisfadhon de fe rendre en quelque 
manière immortel : l'ame perfuadée 
de fon deffein, envoyé les efprits en 
abondance dans les mufcles ere&eurs 
de la verge, qui, parleurs gonfle¬ 
ment, compriment les extrémités 
des veines, lefquelles rampent & 
lont pofees a la füperficie de cette 
partie, au lieu que les arceres eftans 
plus profondément placées, elles re¬ 
lient libres &nullement prelTécs,le 
fang a la liberté d’y couler fans ceflc, 

& ne pouvant eftre repris par les 
veines, il arrive dans cette partie 
une interruption à la Circulation ( 
du fang, il s’extravafe, entre dans 
les petites Velicuies des corps ca¬ 
verneux. 
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vcrneux, fait gonfler & roidir la 
verse & la rend femblable a une 

, ferinoue naturelle qu’il introduit dans 

le Vagina: & par l’aélion &lc mou¬ 
vement qui fe fait alors la Semence 

pâlie de fes refcrvoirs dans la Ma¬ 
trice: d’abord l'efprit feminal fe de- 
tache des parties groffieres, & par 
fon acrimonie piquotte les extré¬ 
mités des nerfs, irrite les efpr.tsam- 
manx, d’où il arrive la contraétion 
de cette partie, qui ne permet ny 
l’entrée ny la fortie à quoy que ce 
fort : mais dez-qne l’efprit feminal 
a traverfé les petites interdites des 
valvules des trompes, dont la iitua- 
tion deffend l’entrée aux parties 
groffieres delà Semence, alors 1 ir¬ 
ritation ne fefait plus, & la Matri¬ 
ce reprend fa forme & fon edat na- 
rel. L’efprit feminal paffe enfume 
des trompes dans l'ovaire .1 sap- 
1 phque 
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pliquc fur la Cicatricule de l'œuf,' & 
fâic par fon acrimonie ce que le tScul- 
pceur fait ave le Burin furie bois; il 
corrode les petites parties inutiles 
qui occupent les interftices de celles 
qui font neceflaires à fa formation, 
Sc par ce qu’il a de plus fubtil & de 
plus volatil, il excite une petite fer¬ 
mentation dans les petits tuyaux, 
met les hameurs de ces parties en 
mouvement, les fait croître & aug. 
menter de la maniéré que j’ay fais 
remarquer par mes Lettres de Phi- 
fique. 

Jamais les œufs des Animauxne 
feront rendus féconds, s’ils n’ont 
eftés touchés de la Semence du mal,* 
jamais la graine ne produira aucune 
plante, fi elle n’a receu les impref- 
fions des parties volatiles de la fleur 
dont elle eft environnée, qui feules 
développent & font fermenter les 
humeurs 
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humeurs des petits canaux de la 
plante, qui fe trouvent en racoor» 
cies dans la graine, de méme à peu 
prés que l’animal dans la Gicatri- 
eu le de l’oeuf. 

Mr. Malp'gy nous fait remar¬ 
quer cette vérité dans les œufs des 
Papiilions; ceux qui ont eftés tou- 
ch.z de la Semence du mal, font 
d'un brun bleu tirans fur le noir, 
mais les autres font blancs & tranf- 
parens: ceux-là font rendus fœcond 
par la chaleur qui met les parties de 
l’efprit fe minai en mouvement, 
mais ceux-cy fe defeichent, &c quoy 
qu’on faite, ils ne produifent aucun 
eftre vivant. 

Les petites fœuilles de la fleur 
des plantes font arrangées avec tant 
d’artifice qu’elles forment toujours 
Un petit goblet naturel, dont le fond 
tient la graine attachée par un petie 
F calice 
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calice comme dans un ovaires la 
chaleur du Soleil dégagé & raréfié 
refprit volatil de la fleur qui enve* 
lope & s’attache fur la graine, de 
même que l’efprit feminal fur l’œuf, 
la pénétré & la vivifie ; je remarque 
dans les differentes graines ce que 
cet llluftre Anatomifte a découvert 
dans les œufs des animaux dont je 
viens de parler; celles qui ont eftees 
touchées de i’efprit feminal relient 
pleines,rondes & fucculcnteSjcelles 
qu’on a arrachées de 1 ovaire avant 
que la fleur eut efté en eftat de les 
vivifier, ou quin’eftoicnt point fuf- 
fi dament difpofées pour recevoir 
les imprefiions de ces parties les plus 
fubtiies,.elles fe defeichentj & quoy 
quelles foient égalletncnt cultivées, 
celles-là produisent les plantes oont 
elles font les germes; mais celles-cy 
demeurent toujours infrnétueufes. 

Lesuf 



De U Superfétation, < 43 1 

L’œuf ne forte pas de l’ovaire 
immédiatement aprésavoir efté tou¬ 
ché de la Semence, il y refie quel¬ 
que-fois un mois,quelque-fois deux; 
enfin il y demeure jufqu a ce qu’il 
foit en eftat de fe dégager du petit 
calice qui le tient attaché ; & par le 
reffort des Fibres de cette partie & 
le propre poid du petit animal, il 
forte de l’ovaire par le pavillon dans 
les trompes, & delà dans la Matri¬ 
ce où il s’attache par une roechani- 
que fort particulière. Quand deux 
Corps d’une pefanteur differente paf- 
fent par un milieu qui leur fait ane re- 
fiftance égale,le pluspefant des deux 
devance toujours le moins pefant. fi 
je joint une pierre à unefifelie, par 
exemple , foit que je la jette de bas en 
haut, ou de haut en bas, jeremarque 
toujours que la pierre devance la fi¬ 
celle. 


il 
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lied certain que la maüe qui con¬ 
tient & les envelopes & le petit fœ¬ 
tus , ert plus pefante que les vaiiïeaux 
umbihcaux cjui lui font attachez, & 
q'i’eile defeend par confequenr la pre- 
miere;que ces vaiiïeaux relia ns dans 
les trompes, ils y (ont retenus parla 
cocraétion de leurs fibres circulaires^ 
alors la circulation du fangefi inter¬ 
ceptée dans cet endroit, l’humeur 
vifqueufe, donc le chorion efteriduit 
n J eftant plus en mouvement, il fe fait 
bientoft une évaporation de les par¬ 
ties les plus fubtiles , acquiert une a- 
crimonie qui corrode en partie la 
membrane interne de la circonfé¬ 
rence de la trompe du coftédela ma¬ 
trice, & le battement continuel des 
arteres illiaques & hipogafiriques 
qui y répandent leurs rameaux, fait 
ouvrir aifemenr ces petits vaiiïeaux, 
qui lailïent couler le fang fur l'en¬ 
droit 
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droit des membranes ou la racine 
du Fœtus eft attachée, & toute cet¬ 
te màflVert: communément appeliée 
arriere-faix. 

C’eft pendant ce détachement & 
ce paflage que les femmes ont des 
•foiblefft s, des dégoûts & desvomif- 
femens continuels, parce que pour 
le peu que cette marte animée foit 
grande ou greffe , elle élargit avecef- 
fort les conduits par ou elle doit paf- 
fer; ces efforts ne fe peuvent faire 
fans irriter les efprits , qu't par leur 
reflux caufent ces vomifîemens , en- 
fuite les dégoüfts qui font les avanc- 
couriers de leurs foiblertes ; mais dés 
que le petit Embryon eft defcendu 
dans la matrice , tous ces accidens fa- 
cheuxdefiflent & la femme reprend 
les forces dont elle a befoin pour 
porter fon enfant & accoucher heu- 
reufement. 


F 3 11 
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Il eft vray qu’il fe trouve des fem¬ 
mes qui foufbent des vomiiîemens 
& des dégoulïs pendant toute leur 
groiïeffe jurqu’au temps de faccou- 
chement, elles Tentent même des foi- 
ble(Tes à la telle & font accablées par 
tout le corps, & ne jouïlTent d’aucun 
moment defanté: il y en a d’autres, 
quoy qu’en parfaite fanté, qui tom¬ 
bent allez Couvent par terre fans cau- 
fe apparente & principalement lors 
quelles veulent defcendre quelques 
efcaliers : d’autres enfin ne peuvent 
s’agenouiller pour faire leurs dévo¬ 
tions j ou fi elles le fontpar bienfean- 
ce ou autrement, les douleurs les ac¬ 
cablent fi cruellement qu’elles font 
obligées de fe lever pour fe foula- 

^ Les femmes qui ont des vomiHe- 

mens & des dégoulïs pendant leur 
groileffe, ont la matrice fortétrecie, 
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8 c les tuniques metnbraneufes & 
charnues extrêmement ferrées, de 
forte qu elle ne peut eftre élargie fans 
effors pourrecevoir & contenir 1 en¬ 
fant pendant fon augmentation fans 
caufer nn reflux des efprits dans les fi¬ 
bres nerveufes qui coulent avec force 
vers le cerveau, & fe reneocrans dans 
les fibres qui lescotiennentavecceus 
quien partent nouvellement formez, 
font gonfler la-fibre en cet endroit, 
qui preflans fes voifines font couler 
les efprits avec violence dans les fi¬ 
bres mufcnleufes de l’eftomac,& cau- 
fent les vomiffemens ôc les dégoufts 
donteiles s'apperçoiventà leur grand 
regret. 

Celles qui ne fouffrent aucun de ces 
accidens fâcheux, ny dans lun, ny 
dans l’autre temps de la groffefle , ny 
même dans les premiers mois de 1a 
conception /ont les parties fort Cou¬ 
ples 
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pies , qui prêtent aifement, & quanti 
elles doivent eftee élargies, eda fe 
fait avec tant de facilité, qu’il n’ai- 
rive jamais aucune fuitte facheufe. 

Les foiblefles de la telle & du cors 
arrivent à celles-là même qui n’ont 
pasplusde fangqui leur eft necelfaire 
pour leurfubfiitance particulière, & 
la nourriture des parties donc elles 
font compofés : lorsqu’elles doivent 
nourrir le petit quelles ont dans le 
fein, le fang qui leurs reife ne fuffit 
pas pour les entretenir dans la vi« 
gueur & l’ernbon-point ordinaire , 
le cerveau de la femme ne reçoit a- 
lorsplus tant d efpritqu’auparavant, 
il n’tn coule plus avec cette abon¬ 
dance accoutumée dans les fibres de 
l’eftomac & des autres parties du 
corps, & s’il y en a, leur mouvement 
eftà demy intercepté; de là vien¬ 
nent les indigestions, lescruditez& 
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îesfoiblefies que ces femmes sapper- 
çoivent jufques au temps de l’accou* 
chemenc ; elle ne joutlïent aucun 
' moment de fanté, ny de la douceur 
de la vie, puifque le feul cours libre 
des efprits animaux du cerveau dans 
les fibres nerveufes, de-là dans toutes 
les parties du corps rend l’homme 
gay & plaifant aufii bien que la fem¬ 
me, 8 c quand il eft arreté de quel¬ 
que maniéré que ce foit, le même 
homme devient engourdit foible 
& languifianc: témoin ce qui arrive 
après qu’il a beu quelque peu de vin 
ou quelqu’autre liqueur fpiricueufe, 
on le voit tout*à-coup changer de 
difeours 8 c de perfonnage, & on le 
croiroit Metamorphofé, fi on ne 
fçavoit qu’alors le fang fe trouve 
chargé de ces liqueurs, que ce qu’il 
y a de plus volatil 8 c de plus fubtil 
fe fepare dans les Glandes du cer- 


G 


veau 
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veau & coule par les nerfs qui les 
reçoivent dans tons les endroits du 
corps, & font faire milles mouve- 
mens & tenir une infinité de dif- 
cours qu’il ne tenoit point aupara¬ 
vant: mais dez-que ta quantité de 
vin fe trouve plus abondante , le 
même homme devient alfoupit, y- 
vre, fans fentiment ny raifon & peu 
different d’une bête ; parce que les 
arteres ne pouvans fubtilifer tous ce 
qu’il leurs eft apporté, elles le tranf- 
porte au cerveau mal préparé, & 
bien-loin qu’il s’en fepare quelques 
parties fubtiles &c fpirituelles dont 
l’animal a befoin pour fes motive- 
mens, ces parties indigeftes & grof- 

' 1 -” 0 - 

la 
ê- 

tent le mouvement prefque univer* 
fel des parties du corps. 


lieres au contraire, ooucneiu j 
res de ces Glandes, empêchent 
ohiltrationdes plus fubtiles, & ar 


le 
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| le pourrois expliquer pourquoy 
: le même vin pris dans un même 
J temps, dans la meme affemblée &c 
| en même quantité produit tant d’ef- 
fc£r different dans les differens fu- 
jets qui le boivent; d’où vient que les 
uns font triftes, les antresplaifans^ce- 
luy-cy eft mélancolique & tacitur¬ 
ne, ceiuy-là bubUliard & grand par¬ 
leur: enfin je pourrois demonfirer 
pourquoy ceux-là même qui n’o- 
fenr parroître devant une perfonne 
inconnue ou de mérité lors qu’ils 
font de fens froid, on les voit hardis 
auxentreprifes & aux harangues auf- 
fi-tôt qû’sls font pris du vi-n; mais ce 
(croie vendanger hors de faifon. 

Les Femmes enceintes qui tom- 
I bent par terre fans caufe apparente 
1 de leur chute & principalement 
quand elles defeendent quelques ef- 
caliers, en ont une affûrée efhblie 
G 2 par 
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par les loix de la mecbanique qui 
leurs produit ces accidens dange¬ 
reux. Le poid de l'enfant enfermé „ 
dans la Matrice péfe toufiours fur 
les mufcles pfoas & iliaques flechif- 
feurs de la cuifle; quand ils ont agis 

6 fléchis cette partie, les exten- 
feurs voulans la redrelîer a leurs 
tours , ils trouvent quelque obftacle, 
non pas de leurs collez. ; car rien 
n’empeche qu’ils ne pmlTenc eftre 
gonflez par les efprits animaux au* 
tant qu’il ell neceflaire pour le mou¬ 
vement auquel ils font deftineZ; mais 
ces obftaclcs viennent de la part des 
flechifleurs qui ne ponvans ny prê¬ 
ter, ny eflre allongez à l’aocoufturoej 
l’extenfion de la cuifle ne fe iair 
qu’à demy, 8 i les femmes croyans 
allonger la jambe à l’ordinaire, elles 
fe voient fruftrées de leur attente, 
Jors que peofans trouver leur app u Y 
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âu bout de la plante du pied elles-en 
font bien éloignées , elles font une 
faulTe marche, & tombent par terre. 
Deux caufes ptoduifent les douleurs 
que les femmes enceintes apperçoi- 
vent quand elles veuillent s’agenouil¬ 
ler; l'une eft la pelanteur del’enfanc 
fur les nerfs de l'os Sacrum qui for¬ 
ment les feiaciqurs , i’autre eft la 
comprdlion univerfelîe des inteftins 
que cette fituation produit infailli¬ 
blement toutes les fois qu’elles veuil¬ 
lent faire leurs dévotions en cette 
pofture; car dans l’une & i’autre des 
deux caufes, le cours dcsefprics eft 
toujours intercepté, & les parties ou 
iis doivent eftre envoyé, deviennent 
fi engourdies, qu a peine lesfentent- 
clies pour s’en aflifter à fe lever. 

le n’auray pas de peine à faire 
connoître une fécondé génération 
poffibie pendant les denx premiers 
G 3 mois 
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mois de la conception, rien n’empef- 
che alors que la Semence du mal Toit 
introduite dans la matrice & des . 
trompes dans l’ovaire, quelles $V 
pliquent fur l’œuf pour le virifier, 
fnppofant avec moy que le premier 
cft encor detenu dans l’ovaire, car 
s’il en elloit détaché Sc qu’il fut au 
palfage ou des trompes ou du pavil¬ 
lon, la chofefcroït plus difficile; mais 
n’importe la Superfétation ne feroit 
pas encore impofiible: car fi le pe¬ 
tit fœtus eft dans la trompe ou le 
pavillon droit par exemple,qu’ilbou- 
che tellement ces conduits que rien 
n’y paille y penetrer, la trompe & le 
pavillon gauche efiant libre, l’efprit 
feminal peut palier par les interfti- 
ces de la petitte valvule de ce cotte 
& delà dans l’ovaire, ou s'appliquant 
fur l’œuf, il peut le rendre fœcond & 
par confequent caufer une fécondé 
gene- ^ 




te U Superfétation, jy 
génération. Mais on ne m’accordera 
pas que la Superfétation fe puifte 
faire dans le temps que le foetus eft 
defcendu dans la matrice; les Philo- 
fophes me feront connoïtre parles 
loix de la pefantenrque le petit ani¬ 
mal nageant dans les eaux enfermé 
de fes tuniques doit boucher exacte¬ 
ment l’orifice interne de la matrice 
fans qu’aucune chofe puifte y entrer: 
Si cet orifice eft bouché de cette for¬ 
ce* s’il ne laiffe aucune ouverture 
fenfible, même s’il eft tellement ferré 
que la pointe d’une aiguille ne puifte 
le pénétrer, îaSemence ne pourra le 
percer, ny pafter enfuicte dans l’ovai¬ 
re pour produire l’efireCt auquel elle 
eft deftinée; & comme la femencé 
eft le germe de la génération , la¬ 
quelle ne peut abjfolument fe faire 
fans quelle agifte fur l'œuf, qu’elle 
deveîope les petites parties de ià 
eica- 
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cïcatricnle également dans line fe- J 
conde génération comme dans une 
première : H la matrice eft ainfi J 
fermée pendant les derniers mois 
de la grofftffe, il eft irnpolTiblc 
alors qu’il fe puifîe faire une fécondé 
génération ou fuperfetation. V0Ü3 
qu’il eftbien quand la femme efi: de¬ 
bout, mais dés qu’elle a pris une fi* 
tuation contraire & qu elle fe tient 
couchée, la difficulté propofée par 
les mefmes loix de la pefanreur les 
condamne fans répliqué, alors les 
enveloppes & les eaux peuvent prê¬ 
ter ailement & laifier paiïer la Se¬ 
mence le long de leurs circonfé¬ 
rences externes, ou elle efl bien-toe 
raréfiée par la chaleur de la matrice 

6 de ces parties, dont les plus fub- 
tilesfont portées aifement dans lo* 
vairepour travaillera la génération* 
mais parce qu’elle a d acrimonie, elle 
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piquette les fibres nerveufes, irrite 
doucement les efprits animaux les 
fait refluer vers le cerveau & caufe 
à la femme autant de plaifir & plus 
qu’au temps de la première concep¬ 
tion. 

On dit cependant que la matrice 
embralîe toujours fi étroitement 
tout ce qu’elle contient qu'elle ne 
laiffe aucun vûide dans fa capacité. 

le crois bien que* lors que les fi¬ 
bres mufeukufes de la matrice font 
gonflées par les efprits animaux, elles 
ne laifTent aucun efpace fcnfiblc,mais 
quand elle embrafle fimpleroenc ce 
quelle contient elle ne le ferre point 
avec tant.de force quel’efprit vola¬ 
til de la Semence ne puifîe penetrer, 
d’autant plus que les corps laifïent 
toûjours entre'eux des petites efpa- 
ces qui ne font remplacées par aucun 
Corps | de forte que refpric feminal, 
H dega- 
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dégagé de Tes parties les plus grof* 
iîeres, peut palier des trompes dans 
l’ovaire, s’appliquer fur l’œuf, le vi* 
vifier & le faire croître jufqua ce 
qu’cllant en eftat d'eftre détaché de 
fon calice, il decend par les trompes 
dans la matrice, où il reçoit fa nour¬ 
riture & fon augmentation comme 
le premier. 

le viens de donnef une defcrip* . 
tion & une explication de ïa Super¬ 
fétation d’une maniéré aifée & natu¬ 
relle, elle ne fe fait pas cependant 
tous les jours &dans tous les fujetW 
il faut pour une première généra¬ 
tion que la Semence de l’homme & 
les œufs de la femme foient bien 
côdicionez, il faut qu’ils le foient auffi 
pour une fécondé,- mais la première 
fe fait avec bien plus de facilité que 
la fécondé: dans celle-là l’efprit femi» 
nal peut fe partager en deux parties 
dans la matrice f entrer en même 
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temps des deux trompes dans les 
deux ovaires; fi dans le droit il ne 
trouve point d’œuf autant bien dif- 
pofé qu’il doit eftre, il s’en trou¬ 
vera dans le gauche qui fera en eirac 
d’eftre touché & vivifié de fis parties 
les plus fubtiles; mais après la pre¬ 
mière génération, apres que le petit 
fœtus eft defeendu dans la matrice, 
Ton arriéré-faix bouche toujours l’en¬ 
trée de la trompe qu’il a traverfé, &c 
ne laifïc que l’autre libre de recevoir 
l’efprit feminal pour le transmettre 
dans l’ovaire; s’il s y trouve quelque 
œuf bien préparé, il eft: vivifié, 
mais s’il ne s’en trouve pas de telle 
maniéré qu’il doit eftre , 1 action eft 
inutile, les parties fubtiles de la Se¬ 
mence ne ferviront alors de rien , je 
l’avoue; mais qui peut démontrer au 
jüfte quelle préparation les œufs 
doivent avoir pour eftre en cftat de 
H 2 rcce- 
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recevoir les imprefîions de la Se* 
mence &d’eftre rendu lœcondfc'cft 
une connoiffance je crois que Je bon 
Dieu s’effc refervé pour jamais à 
moins qu’un Anatomifte plus habile 
& plus efclairé que ceux oui ont pa¬ 
rus jufqu icy vienne nous le faire con< 
noître. 

Tout difficile que le Syftême de 
la Superfétation paroîr, efi tout im- 
poffible qu’il foie jugé par certains 
Autheurs, il peur y avoir des cas où 
les femmes acouchenc régulièrement 
& en apparence de cinq mois en 
cinq mois , d'autres de feptmois en 
fepe mois, &c. Il eft bien difficile de 
comprendre cornent un enfant puifîe 
pendant cinq mois prendre le pre¬ 
mier eftre de fa formation 8c en H 
peu de temps recevoir une sugmen* 
ration fi confiderable de fes parties; 
il réfie dans l’ovaire pendant fix fe- 
maines 
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jraines ou du mois & n a qu’un demi- 
pouce ou environ de grandeur quand 
il en forte; il ne fepeuc qu’il aie pen¬ 
dant les autres mois receu toute la 
nouriture dont il a befoin pour croî¬ 
tre jufqua ce point de grandeur: 
mais je crois qu'il a eOé formé 8c en¬ 
gendré vers le cinquième mois du 
premier, qu’il a demeuré avec luy 
•pendantquatre mois, celuycy eftant 
forty à terme, l’autre achevé fes neuf 
mois, puis romp fes liens, & force co¬ 
rne le premier. Vn mois après les our- 
gations ordinaires des accouchées, 
il fe fait une troifïéme génération 
de la meme maniéré que la fécondé, 
& reftent Sc forcent cinq mois l’un 
apres l’autre jufqua fix Sc boit en- 
fans. Ce que je viens de dire des en- 
fans de cinq mois fe doit entendre 
auffi de ceux de fept mois Sc dau* 
1 res à proportion^ ou les exemples 
font ülus frequentes. H 3 
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C’eft icy où on remarque ladrefîe 
ou l’ignorance des Sages femmes 
qui apres avoir affilée la femme à 1 
meure Ton enfant au monde, après 
qu’elles ont cirées l'arriere-faix de la 
matrice, elles examinent cette par¬ 
tie s’il n’y cft pas refté quelques 
corps eftrangers; les plus adroites 
fçaventlesdiftinguer d’un petit foetus 
enfermé dans fes tuniques & atta¬ 
ché à la matrice; elles arrachent ce- 
luy-là & lailfent celuy-cy recevoir 
& prendre la nouriture dont il a be- 
foin pour eftre porté à terme: mais 
les ignorantes-arrachent tout indif- 
ferament le necefiaire & 1 inutile 
fans fonger quelles font refponfa- 
bles devant Dieu de l’offenfe quelles 
commettent en ofiant lavie à un pe¬ 
tit innocent en le privant d un bien 
Celelle dont il ne joüira jamais. 

Tontes les femmes n’ont pas le 
même 
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même fort il eft vray , elles ne font 
pas egallement fertiles, car outre 
quelles doivent avoir les œufs des 
deux Tefticules parfaitement bien 
conditionez, il faut aufii quelles ren- 
contrent un homme vigoureux &c 
dont la Semence foit d'une volatili¬ 
té & d’une fobtilité fans pareile, con¬ 
ditions neceffaircs pour la Superfé¬ 
tation. 

le fçais bien que nrcs Antagoniftes 
ne manqueront pas de m’oppofer 
des paritées avec toute la chaleur & 
la force de leur Retorique, ils me fe¬ 
ront regarder la terre qui ne peut 
produire le froment qu’une fois l’an¬ 
née; de même aulîi, diront-ils, la 
femme ne peut engendier un den. 
xiéme enfant pendant qu’elle elloc¬ 
cupée à la formation du premier: ils 
me citeront l’exemple de ia Cavailie 
qui ne fe laiiTe point approcher de 
l’Etalon 
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l’Etalon dez-le moment quelle â 

conçen. 

Un a difputté long-temps fi l’horn- , 
meefioit le plus lafii-vedes animaux; 
puifqu’en tout temps , en tous lieux 
& en toute faifon, il efi; toujours 
prêt & difpofé à la génération au lieu 
que les animaux ont leur temps & • 
la plus parte attendent la belle faifon: 
je laifieray cette queftion indecife 
n’eftant point de mon fujet. 

Les animaux agifient par un pure 
mouvement mechanique,au lieu que 
l'homme eft conduit par une ame 
raifonnable qui réglé fes aélions: fi 
les animaux avoient quelques con- 
noiffance de ce qu’ils font, il fau- 
droit les admettre raifonnables com¬ 
me nous, puifque leurs avions ne 
font pas conduites avec moins de fa- 
gefie & de prudence queles nofires; 
mais cette îageffe & cette prudence 
ad mi" 

i 
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I admirable des animaux refte dans le 
grand architette qui les a fait-, 5 c 
1 nullement dans l’ouvrage: & pour 
! une contre paritéc , faut-il une con- 
noiftance dans une montre pour faire 
mouvoir 1 aiguille fi regulierement 
8 c avec tant de rapport aux ufages 
I auxquels on l’adeftinée, 5 c pour la 
1 faire revenir dans douze heures au 
meme point d’où elle eftoit partie? 
les orgues de Verfailles connoiffent- 
elles pour produire des fons fi armo- 
nieux Sc une mélodie fi agréable eu 
joüant differentes chatifons fuivant 
que l’eau eft differament ménagée? 
affùremenc ny l’un ny l’autre ne con- 
noiffe pas, 5c toute l’intelligence eft 
dans l'ouvrier qui les a fait 

Quand un Etalon s’aproche la pre¬ 
mière fois d’une Cavaille il hennir, 
il frappe des pieds, il forte de fon 
corps une infinité de petits corpuf- 
J cnles 
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cules qui font autant de caufes par¬ 
ticulières quiagifTent fur les organes 
de la veüe, de l’ouïe, & de l’odorat de 
la Cavaiilequi irritent les efprits ani¬ 
maux, les fait refluer vers le cerveau; 

& par l’arrivé de ceux nouvellement 
formez, font gonfler les fibres qui les 
contiennent,ces fibres gonfléespref- 
fent leurs voifines, font couler les 
efprits avec plus de force dans toutes 
les parties du corps de cet animal, & 
ledifpofent à fe laifler approcher de 
l’Etalon: mais auflîtôt quelle acon- 
çeu, il fe fait un mouvement inteftin 
dans la mafle du fang qui l'affaiblit 
beaucoup, change la diipofition des 
fibres du cerveau; & les efprits de¬ 
viennent tout-autres qu’ils efioient 
auparavant: il ne faut point eftre 
furpris fi dans cet eftat elle ne per¬ 
met pas qu’un Etalon s’en approche; 
parce que les mêmes corpufcules 
qui 

i 




. 
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qui partent de fon corps ne trouvans 
plus dans la Cavaille cette meme 
difpofition dans le cerveau pouf faire 
couler les efprits animaux dans les 
mêmes endroits de fon corps & do 
la meme maniéré qu avant la con¬ 
ception, ils ne peuvent produire le 
mefme effet. 

Quant à l’exemple de la terre, ils 
devroient bien confuUer ce qui fe 
fait dans certains pays où elle pro¬ 
duit deux fois l’année-, & fi elie^ne 
le fait point dans les Pays bas, c effc 
le nitre de l’air s qui agit (ur cette 
mere commune à peu prés de meme 
que le male communique avec U fe¬ 
melle, qui ne s’v trouve point auüi 
abonda ment qu ailleurs: on void me¬ 
me qu’on cft-obligé-de la biffer re- 
pofer tous les trois ans, fi on veut la 
rendre Fertile, pour quelle ait le 
temps de recevoir ksimprehmnsm- 
r h troërien- 
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troëriennes de 1 air qui concourent 
avec les feïs volatils du fumier qu’on 
y mec pour développer la femence 
du froment, le faire croître & aug¬ 
menter. 

Apres 3voir prouvé la poffibilité 
de la Superfétation, je croirois ne 
point fatisfaire à ce que je dois, fi je 
ne faifois pas connoître les inconve- 
niensqui peuvent arriver, &lesdan- 
gers dont elle eft menacée; il feroit à 
fouhaiter qu’il ne s’en fit jamais, pour 
ne point expofer des innocens à per¬ 
dre la yieaufiïtôt, ou peu apres qu’ils 
l’ont reçu. 

Quand deux enfans, engendrez 
dans differens temps, font tous deux 
defeendu 6 c attachez dans la matrice, 
deuxcaufes peuvent empecher qu’ils 
ne viennent 6 c ne forcent en perfe¬ 
ction; la première vient de la parte 
de la nourriture que la mere n’eft 
point 
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point en effat de fournir autant qu il 
en faut pour nourrir les deux entans 
enfermez dans fon fein , pour n’en 
point avoir allez elle-même & pour 
fa propre fubfiftance, & pour celle de 
fes enfans: fî ces petits ne peuvent 
recevoir de leurs mere de-quoy fe 
nourrir fufnfament tous deux, il faut 
de neceffité qu’ils perifîenc, ou un 
pour le moins, ou peut-eftre tous 
deux enfemble : file premier enfant 
.formé peut refifter avec plus de faci¬ 
lité à caufe de la grandeur de fes par¬ 
ties & du fang des arceres èc des 
veines de fon corps,le deuxième n’ay¬ 
ant pas la force de fubfifter en au¬ 
cune maniéré par luy>méme à caufe 
de la delicacelTe de fes parties, & du 
peu de fang contenu dans fes veines, 
il fera privé de nourriture, il périra 
infailliblement, &peut-eftre fera-t’il 
périr l’autre avec luy; car ia matrice 
13 ne 



70 Traittè 

ne confervera pas long-temps ce ca¬ 
davre enfermé; les parties Sa!ino-fui- 
phureufes qui en exhaleront, irrite¬ 
ront les efprits animaux & mettront 
cette partie en contraction pour le 
faire fortir fans delay: il eft à crain¬ 
dre que le plus âgé, n’ayant point 
afïez de vigueur ne fe détaché aife- 
ment & ne fubifîe le même fort que 
celuy dont je viens de parler. 

La fécondé caufe qui peut empê¬ 
cher que deux enfans formez par Su¬ 
perfétation ne puiffenc croître dans 
le fein de leurs mere St fortir tous 
deux à terme chacun dans leurs dif- 
ferens temps de formation, vient des 
grands efforts de la femme dans les 
travaux de l’accouchement; la matri¬ 
ce fe met en contraction, le Diahrag- 
•me s applanit, les mufcles du bas- 
ventre fe gonflent avec tant d’effort 
& de violence^qu’agiffans de concert, 
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j iîspreffent la matrice de toute parc, 

! qui exprime pour ainfidire tout ce 
1 qu’elle contient, & le fait forcir de fa 
capacité, à moins qu’il ne foit extra¬ 
ordinairement bien attaché; fi le der¬ 
nier formé par exemple, fortois pen¬ 
dant le cinquième ouïe fixiémemois 
du premier, je crois que les efforts 
que la matrice pouroit faire alors cô- 
tribueroient très peu à détacher ce- 
luy-cy, parce queftant attaché de 
long-main, & le peu de mouvement 
de la matrice pour faire fortir un 
corps, d t une grandeur fi médiocre, 
nedonneroit aucun atteinte au pre¬ 
mier , d’autant plus que le propre 
poid de ce petit cadavre peut luy fa¬ 
ciliter la fortie le long de la circon¬ 
férence des tuniques du premier: 
mais fi le premier enfant fortoit a ter¬ 
me pendant le troifiéme ou quatriè¬ 
me mois de la formation du deuxie¬ 
me, 
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me, il eft très difficile alors qu’il n’etî* 
traine ce petit animal avec luy à 
moins qu’il foit fortement attaché 
à la matrice , & que le efforts de la 
femme foient très petits & de peu 
de duré, car (T ces conditions feren* 
controient alors* le deuxieme enfant 
formé pourroit venir en perfe< 5 tion, 
& fi,dans la fuitteil s’enproduifoit un 
troifiéme & delà un quatrième & 
qu’ils fortifient tous avec la même 
facilité & de la même maniéré que 
le premier, il arriveroit ce que j’ay 
dit à la page 60. 

Nous pouvons trouver dans les 
arbres ce qui peut faire comprendre 
la vérité de mon hipothefe: je regarde 
la queue des fruiéts comme les vail- 
fcaux umbilicaux des animaux qui 
fert de canal an fuc de la plante 
pour luy porter fa nourriture; dans 
les premiers temps de leurs forma- 
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tiôn, d'ez que ces fraies font fortis 
des arbres, ils y font fi faiblement 
attachez, que l’agitation la plus rao; 
derée des vents les fepare aifemenc 
& les fait tomber fans refource: mais 
lors qu'ils font pins avancez* ces pe¬ 
tits canaux s’endurcifïent, ils devien¬ 
nent en eftat derefifier àTimpctuofi- 
té des vents, & ne tombent qne rare¬ 
ment, quoy qu’ils (oient fortement 
agitez. 

lay fait voir dans le chapitre précè¬ 
dent que la fuperferation eldoit im- 
poffible dans le Syfiêroe des Ancien**, 
jay faitconnoîcre dans celuy-cy qu'el¬ 
le eiloic poffible dans celuy des mo¬ 
dernes , & que quand elle fe faifoit 
elle eftoit très naturelle ; en derriieè 
lieu jay démontré les principaux m- 
convenons & les plus grands dangers 

qui pDurroient arriverïleséceüils êà 

les ailauts que le fécond enfant de- 
K. voit 
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voit efluyerpour parvenir à fage 8 & 
la grandeur necefïaire pour fortir en 
perfeéfron jjelaifTe auxCafuites à dé¬ 
cider s’il eft permis à l’homme, ou s’il 
ne l’eft pas, de faire un tentative dans 
unechofefi douteufe & fîdangereu- 
fe:& qtioy qu’ils décidaient pour l’af¬ 
firmative, l’homme raifonnabie'pour* 
tant devroitbiens*abllenir de donner 
la vie à desinnocens pour les expofer 
à la perdre immédiatement après, 
méditant feriéufement fur la priva¬ 
tion éterneilede la prefencfede Dieu, 
que, qui que ce foit ne jouira jamais 
s’il n’a efté auparavant régénéré 8 c 
lavé de la tâche origine le de nos pre¬ 
miers parens.- il n’y a que le feu! 
Baptême qui puiife conférer cette 
grâce; c’elf parle feu, ou l’eau, ou le 
fang reçeu par foy-mémeou par ait* 
truy qu’on en eft purifié ; & comme 
ees pauvres petits n’ont point atteint 
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l’age de raifon pour (e facrsfieren ar¬ 
deur de charité, & ainfi recevoir le 
Baptême de feu, ils ne peuvent non 
plus recevoir celuy de (ang>puis qu ils 
ne font point en eftat de donner leu» s 
vie pour lefus-chrift ny celuy de Peau, I 
puis qu’outre que perionne ne peut ( 
àdtniniftrer ce premier Sacrement de 
notre Religion, 1 endroit neft pas 
comode pour le conférer avec toutes 
les conditions necelTaires à fa validité. 


CHAPITRE SEPT 1 ESME. 

De la Conception dans le temps des regfe* 
mens de la Femme. 

L ’Evacuation du faog delà matrice 
dans le temps des reglernens fe 
fait d’une maniéré très naturelle & 
propre aux Femmes, parce que le 
bon Dieu luy a diftribué autant de 
fana qui luy eft neceffaire pour fa 
° ' K 2 propre 
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propre nourriture & pour celle du 
fœ us qu’t lie doit engendrer & por<- 
ter dans Ton fein & le nourrir en- 
hotte de for. laiét: fî de temps en 
ttmps il ne fe faifoit point une fem- 
b!ab!e évacuation dans celles qui ne 
font point enceinte ou qui n allaitent 
pas, ce fan g fuperflux troubleroit 
toute i œconomie des humeurs & 
elies-en fouffriroient des incomodb 
tées très grandes. 

il arrive dans certains hommes 
quelque chofe à peu-pi es de même 
r.ature; il coule tous les mois des 
hémorroïdes un fang qui les foulage 
beaucoup, puis qu'il ne fçauroit t lire 
a; relié par quelque caille que ce/oit, 
ians devenir prejudiciable à leurs 
far. té. 

Les premiers Autheurs de la Mc^ 
decine H<pocratc, Gaiîien, Ariftote 
& la pluiparc de leurs Seétateurs, 
vou- 
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voulons nous donner rai Ton de certe 
évacuation fi foiern ne Ile", ont diç 
qu'elle arrivoic aux femmes feule¬ 
ment parce qu’elles menoient une 
vie fedentaire &.oïilve,&ne faiioient 
aucun exercice pour confumcr cette 
ftiperfluité des humeurs que la natu¬ 
re eftoic obligée de faire iortir pour 
ne. point 1 uy eftre à charge. 

C’eft une fable toute pure dont 
Gallien veut nous enchanter, d’avan¬ 
cer qiie les femmes (ont nées pour 
l’oifiveté & la faineancife, qu’on fe 
fouvienne des Amazones dont il eil: 
parlé dans i’Biftoire, ou qu'on jette 
les yeux fur la plufpart des femmes 
de nos jours & principalement cel’es 
de la campagne, on verra que les 
unes ont remportées des victoires 
fignalées dans les guerres où elles fe 
font diftinguées fans s épargner, & 
les autres infatigables dans le travail 
K 3 quelles, 
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qu’elles entreprennent pour gagner 

la vie. 

Van-helmont a voulu nous faire 
croire que les femmes eftoient fou- 
mife à payer tous les mois ce tribut 
à la nature en punition du péché 
que la première femme commite en 
follicicant Adam fon mary à man¬ 
ger du fruiâ: défendu , que c’eft par 
cette des-obdfîanee qu’elle fut éprife 
d’une palîion déréglée, qu’elle folli- 
citafon Epoux à la fatisfaire & con¬ 
courir avec eile à engendrer une na¬ 
ture corrompuë fujette à milles maux 
& çalafflitez; que fi elle fe fut con- 
fervéedans l’eftat d’innocence, elle, 
& fa poEcrité auroient enfantées 
fans peine &l fans douleur, & n’au- 
roient pas fouffert cette évacuation 
donc les femmes ne peuvent fe fou» 
venir fans fe croire les plus infortu¬ 
nées des créatures. 


le 
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! le ne prétend pas pénétrer dans 
; les fecrets adorables de mon Dieu 
pour décider ce qu’il feroit arrivé à 
la femme, fi Eve eut demeurée, com* 
me elle le pouvoit librement , dans 
l’eftat d’innocence; il efi vray cepen¬ 
dant que la conception n’a point efté 
une punition de Ion crime, mais la 
maniéré d’accoucher & de mettre 
Ton enfant au monde, lu dolorè paries t 
le crois que le meme fang qui a cfté 
deftiné pour nourrir lé petit animal 
dans le ventre de la me ré après la 
chute fatale de nos premiers païens* 
auroit efié le même qui lauroit fu- 
ftenté, fi la faute nâvoit point efté 
faite; & de même quelles aurôient 
enfantées & accouchées fans peine, 
elles awroient aiifti efté réglées fans 
. fonffî ir quoy que.ee foie.Déplus com¬ 
bien fe trouveVil de femme qui con¬ 
çoivent •& accouchent faftS ffàvoii? 

par 
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par elles -rr-ême ce que c’eft deftrë 
rtg ee. une de mes parentes âgée 
de trente ans on environ a des-ja tû 
cinq cnf.'ns & pourra peur-eftre en 
avoir encor fans qu elle fs fou jamais 
a ppc ri de ces fortes'de purgations, 

Les femmes commencent à lire 1 
remets & propres à U génération 
vers la quatorzième année, celïenc 
ordinairement vers la cinquantième, 

6 deliftent en même temps d'eftre 
propres à J a génération : il y pour¬ 
tant des cas particuliers & extraor¬ 
dinaires donc je parleray dans le 
chapitre neuvième. 

On demande par quel endroit & 
quels vailîeaux le fang forte de la 
matrice dans le temps des reglemens, 
fi ccd par les artères on les veines, 
fï par le col ou le fond de la macricet 1 
les Autheurs font h partagez fur la 
dceifiünde ces points que je ne fçm- 
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1 foit rapporter leurs fentimens fans 
une efpece de confufionj mais fans 
m’arrefter à ce que les autres en ont 
f dit, je declareray ma penfée que j’e- 
tabliray par des raifons fondées fut 
I la (Iruâure des parties & les loi* dé 
| la mechanique* 

le fuppole qu’une femme eft: pro* 
pre & deftinée pour concevoir de 
nourrir un enfant; je la regarde arec 
toutes les parties de la nourriture qui 
préparent plus d’alimens qui ne luy 
en faut pour fa proprefubfillancei le 
veut dire quelle fart plus de (angqui 
ne luy eft necelfaire pour la feule 
confervation de fa perfonne; il eft 
cettainque* ce qui ne pourroit eftte 
convertis en fa lubftance ou en celle 
i de fon enfant dans (on fein ou à fes 
J mammelles, luy feroit à charge && 
I même funefte quand elle n’eft poinE 
enceinte ou quelle nallaite pas, 

L l’Au- 
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l’Autheur de la nature a déterminé 
un certain temps pour des emplir 
la plénitude des vaiffeaux, pour faire 
vuider ce quieft fuperfiux & en laiffer 
à la femme autant qu’il luy en faut 
pour toutes les fonctions de la vie, 
jufqu’à ce que pendant un mois elle 
en ait amalTée une femblabîe quan¬ 
tité, fi elle ne conçoit pas, elle rejette 
de nouveau cette mafie importune, 
qui la fatigueroit infailliblement fi 
elle reftoit dans fon corps. 

On pourra m’objeéter que la quan¬ 
tité de fang ne peut exciter les réglé* 
mens aux femmes, puis qu’au con¬ 
traire lors quelle eft trop abondante, 
il ne peut s’écouler; la femme de¬ 
vient incommodée avec la refpira- 
tion preffée & entièrement accablée; 
mais une faignée la foulage fur e 
champ, fait renaître cet écoulement 
arrefté, rend la liberté à la circula* 
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I tion du fang , la refpiration devient 
aifée, & tous les accidens fâcheux 
dont elle eftoit agitée fe patte ne & 
la laiiTent jouir dune famé parfaite: 
il n’cft donc pas vray que l’abondan¬ 
ce de fang foie la caufe des regle- 
mens, l’experience au contraire fait 
connoître quelle en eft un obftacle 
formel: déplus s’il eft vray que la 
feule quantité de fang a la force 
d’ouvrir les extreœitez des petits 
vaîffeaux, il doit fuivre de mon Hi- 
pothefe que les plus délicats & les 
plus tendres comme ceux des nar- 
rines & des poulmons devroienc 
s’ouvrir pluftôt que ceux de la ma¬ 
trice, d'autant plus que ceux-eyfont 
recouverts Sc munis dune roembra- 
. ne allez forte & épaife qui les em- 
j peche naturellement de s ouvrir au 
j lieu que ceux-là font touta-faic a 
I la fuperftcie des parties où ils fe 
L 2 trou- 
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trouvent, & ne font revetu que d’une * 

mcn brane très-fine & délicate. 

Il eft toujours, vray que Tabou- a 
dance de fang eft la caufc première 
des reglemens: quoy que certaines 
perfonnes dénuées des parties bal* 
îamiques, qm fondes principales qui 
cooftuuënt l’effence du fang, nelaif- 
fent pas d’eftre réglées & même plus 
forcennert que les autres, cela vient 
ou des Tels acres dont il eft remplis, 
ou de quelque fermentation contre 
nature qui le fait tellement raréfier 
que rien ne s’oppofe à Timpetuofito 
de fon cours , 8 c quand il fe trouve 
quelque oblhcle, il le lurmonte aife- 
jnent, ou il fe fait jour en rompant 
les vaifteanx qui le contiennent. 

Pour repondre à Tobjeéfion pro- 
pofé<*, je ne nie pas que 1 abondance 
de fang ne pniffe atrefter les regle- 
inens, qu’une faignée rétablit auft>* 
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■tôt, mais parce qu’elle n’efl: qu’une 
caule occafionelle, elle ne fait aucune 
breche à mon Sÿiîéme , voicy com¬ 
me je le prouve. 

Pour qu’une liqueur ou quelqu’au- 
tre matière forte du lieu où elle eft, 
il ne fiiffit pas que cecte liqueur ou 
cette matière fe trouve precifeinent 
dans l’endroit d'où elle doit écouler, 
mais il faut encor une pniffance pro- 
portionée à fon objet qui agilîe fur 
elle & la fa fie fortir; pour que les 
txcremens fortenr des iùceftins par 
exemple, 1 urine de la vellie où le 
fang des ventricules du cœur, il ne 
fuffit pas qu’ils fe trouvent quelques 
excremens dans les intefèins, ou l’u¬ 
rine dans la veille, ou le fang dans 
les ventricules du cœur, mais il faut 
aufîî que les efprits animaux puïflenc 
entrer dans les fibres charnues de 
ces parties, il faut qu’ils les mettent 
L 3 en 
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en contra&ion & expriment ce qu’el¬ 
les contiennent. Mais fi les excre- 
mens, farine ou le fang ont telle¬ 
ment remplis ces cavitez & les ont 
élargis avec tant de violence que les 
fibres ayent perdues leurs retfbrts, 
les efprits animaux ne pourront cou¬ 
ler dans les endroits necelTaires au 
mouvement & ces parties ne pour¬ 
ront faire fortir ce quelles contien¬ 
nent pour ne point avoir les organes 
difpofées à cet effeét: de même , fi 
l’abondance de fang a tellement é- 
largis les arteres & les veines qui 
leurs a fait perdre leurs relïorts, les 
arteres ne batteront qu’à demy, la 
circulation du fang fera interceptée, 
& il n’aura fa liberté accoutumée 
qu après que cette quantité aura elle 
diminuée par la faignée ou autre¬ 
ment. 

le me ferviray de la même me- 
chani- 


I 
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chaniquepour démontrer pourquoy 
le fang coule pluftôt par la matrice 
malgrez lepaiiïeur de Tes tuniques 
que par les poulmons ou les narri- 
nes, dont les vaifleaux font tendres 
& délicats; qu’on regarde les vaif- 
féaux de la matrice, qu’on examine 
leurs ftruéture, on verra les arteres 
& les veines former des rets 8 c des 
lacis tout particuliers, dont les fem- 
blables ne fe trouvent point dans 
toutes les parties du corps ; on y ver¬ 
ra les veines furpalTer les arteres en 
nombre 8 c en grandeur: & le plus 
fonvent même on verra deux veines 
cottoïer la droite 8 c la gauche d’une 
artere. 

Le fang eftant poulïé du centre 
à la circonférence du cœur par les 
arteres dans toutes les parties du 
corps, il eft enfuitte repris par les 
veines pour retourner dans lendroic 
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qu’il en eft forcir* de force que pâf 
tout où il y a que Ique artere » il y a 
anfii quelque veine qui l’accompag¬ 
ne : & comme le bon Dieu a bien 
voulu biner prcfqne toutes les par¬ 
ties du corps pour que l’une venanc 
à manquer l’autre poifie fuppléer à 
fon defaut, il a fait aufli que chacune 
recevroit des arreres & des veines 
feparement les unes des autres : on le 
voie dans les deux parties du cerveau, 
les deux lobes du poulrnon, les deux 
tefticules dans l’homme ôc les par¬ 
ties de la matrice dans les femmes, 
dont chacune a fes arteres & fes vei¬ 
nes & reçoivent le fang pour les ufa- 
ges auxquels elles font deftinées: la 
matrice n’en eft point exempte, au 
contraire les rameaux s’y trouvent 
beaucoup plus abondant qu ailleurs} 
les excremitez des arteres des deux 
codez font tellement fituécsles unes 
contre 
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Èühtre les autres, qu’il eft impoflible 
que celles du collé droit par exem¬ 
ple puilîét recevoir le fang & le faire 
forcir a la maniéré accouftumée,fans 
communiquera celles ducôtéoppofé 
un concre-coup par leurs battemens 
qui détourné la liqueur qu’elles con¬ 
tiennent & arrêtcnt,ou pour le moins 
fait diminuer la force de fon cours, 
d’autant plus que les lacis formez pat 
leurs differenscontours favorifent la 
Vérité de mon Syftême. Ce fang ainli 
arrêté dans les arteres repofe autfi 
dansles veines,& comme ilenvientà 
tout moment plus de nouveau qu’el¬ 
les ne peuvent côtenir, il force les tu¬ 
niques où leurs extremitez aboutif- 
fent, & ce qu’il en forte eft appellé 
le fang menftruel; parce que les fem¬ 
mes font plus de fang qui ne îeurs- 
en faut & dont le foperflux doit 
eftre rejette tous les mois pour ne 
M point 
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point leurs eftre à charge, L’Autheur 
de la nature ne pouvoic mieux faire 
que d’arranger ces vaifîeaux de cette 
maniéré pour qu’ils puffent procu¬ 
rer l’écoulement d’une liqueur inutile 
hors de la groffdTe ou l’allaitement 
par le meme endroit qu’elle devient 
necelTaireau fœtus enfermé dans fou 
fein. Et il eft à remarquer que ce 
fang ne vient pas ,des arteres, mais 
des veines; le fang des arteres eft 
rouge, vermeil & force avec impe- 
tuofité par autant defecoufte qu’elle 
fait de battement, mais celuy qui 
forte de la matrice eftnoirrat, & fa 
fortie fe fait avec un lenteur reguliere. 

On pourra m oppofer que les ani¬ 
maux portent leurs petits dans le 
ventre & les nourriftentde leursfang, 
fans jamais avoir efté reglez aupara¬ 
vant, par confequent le fang men- 
ftruel n eft point tel dans les femmes 


que 
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que je pretens prouver , & s il forte 
de la matrice quand il ne fe trouve 
point d’enfans pou* s'en nourrir, il 
devroit fortir auffi des parties natu¬ 
relles des animaux, quand ils ne por¬ 
tent ou ne noutrifient pas de petit. 

Quoy que cette objcftion ne fouf- 
fre pas peu de difficulté dans mon 
Syftéme, ceux qui fuppofïent quel¬ 
ques fermens dans la matrice oudans 
la malle du fang, comme je diray 
plus bas, font autant embarraflez que 
moy ; car je leurs demanderay pour- 
quoy ce ferment ne fe trouve-1 il pas 
dans leschienes, dans les cavailles, 
& les vaches, &c. 

Pour fatisfaire à i’objeaion pro- 
pofée, je diray que l’arangement des 
arteres &. des veines de ta matrice 
dans les femmes eft formé avec un 
artifice digne du fouverain des Archi- 
teaes , & tout-à-fait different de ce- 
M 2 lu y 
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Juy des animaux. On doit fçavoir aufii 
que les femelles des animaux ne çon, 
çoivent & ncngendrent que par an¬ 
née , dans un temps toujours réglé & 
ordinaire; elles reçoivent leurs mâles 
chacune dans leurs efpece dans un 
certain temps, 8 c ne veuillent s’en 
JailTer approcher dans un autre, corn* 
me on a veu dans le chapitre 5 ffle> les 
Cavajlles par exemple conçoivent 
dans le Printemps; les animaux por¬ 
tant laine dans Je Printemps 8 c l’Au- 
tomej les AnelTes vers le folfiice de 
l’Efté, les Truits depuis le mois de 
Février jufqu’à l’Avril, les Chame¬ 
aux en Septembre, 8 c les Ours dans 
le commencement de l’Hyver : fi 
lune ou l’autre ne conçoit pas dans 
ces temps-lâ, Iefang, ou du moins 
une ferofité, leurs forte allez abon- 
dament des parties naturelles, qui 
appaife leurs feux. 

On pourroit encor demander, fi 
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* 2e fang mcnitruel eft dcftiné pour la 
nourriture du fœtus; pourquoy les 
y femmes dont j’ay parlé au commen- 
i cernent de ce chapitre qui ne font 
( point réglées, peuvent-elles conce¬ 
voir, nourrir & enfanter en perfe- 
1 ftionP 

Le fang qui s*amaiîe tous les mois 
chez les femmes, n’eft pas la caufe 
de la conception , puifque la pluf- 
part dentre-elles conçoivent immé¬ 
diatement apres leurs reglemens, 
mais il eft tout»à-fait pour le fœtus 
formé, de forte pourtant qu’il eft cres- 
rare, mais point impofllble, qu’une 
femme pro-pre à la génération puiffe 
parfaitement bien fe porter fans eftre 
réglée, à moins que fon cftomac ne 
digéré les alimensdontelle fe nourrie 
d’une maniéré toute particulière, Ôc 
le fuperflux puilïe aifément fe diftïper 
par la tranfpiration ou autrement. 

M 3 Intime» 
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Immédiatement avant le temps 
des reglemens, les femmes Tentent 
des douleurs dans la région des lom¬ 
bes, dans l’hipogaflrc, dans les cuifles 
& les jambes, parce que le fang 
gonflant les vailîeaux de la matrice 
prefTe les extremitez des nerfs qui 
aboutifïe à cette partie, empeche 
la circulation • des efprits & leurs' 
cours libre dans les parties voilînes 
qu'ils doivent mouvoir. 

Plufieurs Autheurs ont formezdi* 
verfes Hipothefes pour expliquer la 
caufe de cet écoulement fi régulier: 
prefque tous les anciens fk entre les 
Modernes. Theod. Craanen, c, 1 64. 
p. 716. l’ont attribuez au mouvement 
de la Lune, dont la nouvelle félon 
eux fait purger les jeunes, & la pleine 
ou le declein les vieilles. Mais outre 
que la feule expérience prouve la 
faufleté de ce Syftênïe, je ne conçois 
pas 
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| pas quel rapport il peut avoir entre 
I le mouvement de nos humeurs & 

< celuy delà Lune; fi ceftoit elle qui 
reglaiïe ces mouvemens pourquoy 
les animaux fournis â fes influences 
suffi bien que la femme, ne feroient- 
! ils pas reglez comme elle ? & fi la 
femme reçoit fes purgations de la 
mutation de la Lune, toutes les fem¬ 
mes, au moins celles qui font d’un 
même âge, dans un un même climat 
&d'un même tempérament,devront 
eftre réglée le même jour & en mê¬ 
me temps lune que l’autre , ce qui 
eft pourtant faux, pnifque les unes 
emploient trente jours les autres 
vingt ou vingt-quatre , pour s apper- 
cevmrde leurs reglemens; aux unes 
ils viennent au commencement, au 
milieu, dans le decleinou la fin de la 
Lune, aux autres iis dure quatre, fix 
huit jours, tout fe fait dans une 
regu- 



p 6 fràittè 

régularité tout-à-fait irfeguliera. 

Les autres ont cru qu’il, y avoit 
dans la matrice un ferment qui s’y 
amalToit de jour en jour, & par l’a¬ 
crimonie qu’il acqueroit bien tôt 
par fon lejour dans cette partie, il 
corrodoie les vailfeaux tous les mois 
pour laifTer écouler le fang dont nous 
parlons. 

Il faudroit avant tout que ces Mei¬ 
lleurs prouvaient lexiflence de ce 
ferment prétendu,&cachez jufqu’icy 
aux Anatomiftes les plus adroits, &c 
s’il y en a comme ils le prétendent, 
qu’ils falîent voir par quelle organe 
ou par quelle mechaniqueil fe trou¬ 
ve dans cette partie,* s’ils difent qu’il 
demeure dans la malle du fang juf- 
qu’à ce qu’il en une quantité fuffifan* 
te pour exciter une fermentation af- 
fez confiderable & ouvrir enfuitte les 
Vailfeaux de la matrice; je demande 
pour- 
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* pourquoy cette même fermentation 
qui fe fait par tout le corps dans ce 

J Syftême n ouvre pas ceux des poul¬ 
inons ou des narrines aufïï bien que 
ceux de la matrice, puis quelle ne 
fe fait pas moins fentir dans ces en¬ 
droits-là que dans ceux-cy ? Mais je 
croy qu’ils bifferont cette objeétion 
: dans toute fa force , & j’efpere que 
I l'explication que j’ay donnée de la 
caufe des purgations des femmes au¬ 
ra lieu pluftpc qu’aucune autre. 

Après avoir expliqué mechani- 
quement le Syftéme des purgations 
menilrueîles, favois delTein de dé¬ 
montrer que la génération pouvoir 
fe faire également pendant cet écou¬ 
lement qu’en tout autre temps: je 
voulois faire voir premierereét qu’el¬ 
le effoic impotfible dans les princi- 

* pes des anciens Aucheurs, mais qu’e fi¬ 
le ne fouffroit prefque pas de diffi- 

N culté 
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culte dans le Syftéme des Modernes! 
j’aurois dit cjiie les anciens ne pou- 
voient la croire pofllble parce qu’ils 
veuillent que la matrice foie fermée 
dez le moment que la femence eft 
entrée dans cette cavité, ou la con¬ 
ception ne fe fait jamais, puis qu’a» 
lors la matrice doit demeurer ouver¬ 
te pour biffer écouler le fang de fes 
vaiffeaux. 

Il n’en eft pas de même dans le 
Syftéme des modernes : après que la 
femence du mâle a efté portée dans 
la matrice, les parties les plus fubtilcs 
fe dégagent des plus grofïieres, paf- 
fent des trompes dans l’ovaire, s’ap¬ 
pliquent fur l’œuf & le vivifient com¬ 
me dans un autre temps; j’aurois fait 
voir que deuxcaufes feulement pou- 
voient la rendre impoffibîe, ou celle 
qui empeche le dégagement des 
parties fubtiles de la femence, ou fi 
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' elles eftoient dégagées, elles trou- 
voient quelque obftaclequi les era- 
1 pechaflent d’entrer dans i ovaire , je 
l’aurois prouvé en difantque le fang 
qui coule des vaifleaux de la matrice 
au temps des regîemens, n’eft pas 
compoiéde parties plus vifqueufes ôc 
plus embàrraffantes que les plus grof- 
fîeres & les plus brancheües de la fe- 
mence,la ccnfiftance des unes & des 
autres en eft une preuve trescovain- 
quantej fi refprit feminal peut fe de- j 
gagerdecelles*cy,il peut avec plus de 
facilité le faire de celles-là pourpaf- 
fer enfuitte dans l’endroit qui luy eft 
deftiné:quoy que pour lors la matrice 
ne foit point fermée, j’auroisfait voir 
qu'elle ne l’eftoit ordinairement que 
parce que l’acrimonie de la femence 
piquotoit les extreroitez des nerfs, 
irritoit les efprits animaux d’ouil ar- 
ïivoic le gonflement des fibres muf- 
N2 cukufes 
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culeufes Je la matrice & enfuitte la 
contraction de cette partie: fi cette a- 
crimonie n’eft point a fiez forte pour 
caufer cette irritation & cette contra* 
Ction dansle temps des regiemens,on 
cutveu parles principes de la roecha* 
nique que la génération n’efitpoint a- 
lorsimpoflible: l’efprit ieminal raréfié 
& dégagé de fes parties groflïeresfc 
porte naturellement en haateontre le 
fond de U matrice qui luy fait obfta- 
cle, le fait réfléchir & rouler fur fon 
centre cottoyant les parties latérales 
de la matrice, 3 c pénétrant les en¬ 
droits quiluy font moins de refiftan- 
ce ; comme lin y en a pas dans tout le 
corps de la matrice qui luy en faflé 
moins que les valvules des trompes, 
il les perce, les traverfe, enfuitte eft 
porté dans l’ovaire & travaille au 
grand ouvrage delà nature. 

Voilà en raccourci ce quejaurois 
dit 



è dit en médecin phyheien deîa gen 
i tion dans le temps des reglemens vw 
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I femmes : mais ayant co-pfulté les fain- 
, des lettres, jay leu dans le Lcvitique 
C. 15, « 5 Multer quœredetwte.menfe patitur 
ftuxum fanguiuhfeptem Ar. bus feparabitur, 
I is qmtettgerit mm , immun dus eut ufque 
jj ad vcfperum. 

Item C , 20. qui c oient cum Muliere m 
fbixu menfirüo,i? re)nlaHnt tur ituàinem 
(jus s ipfique aperueyit fantem fanguinis 
(îd ) interjïctentur ambo de medio popuh'/ui» 
Le même Dieu qui afair,ds< 5 té &c 
impofé ees loix aux hommes, eft le 
même qui a créé le Ciel, la Terre &: 
tout ce qui s*y trouve enfermé ; c’eft 
luy qui a formé ! homme 8 c la fem¬ 
me comme ils font, qui a arrangé les 
parties qui lescompofent avec un ar¬ 
tifice digne d’un Dieu, il les a formé 
avec tant de delicateffe qu’elles fur- 
paiTent l'imagination desanatomiftes 
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les plus adroits ; & luy feul en con» ■ 

noîc parfaitement les reflorts. 

A quelque fin que ce foit que le Sou¬ 
verain Legiflateur ait impofé cette 
loy, j’abandonne volontiers tous les 
raifonnemens que la Philofophie peut 
fuggerer ou que la rnechanique peut 
inventer pour perfuaderle contraire, 
je Iareçoisde toute mon ame , & je 
me foumets avec plaifir à fes ordres 
divins, dont j’adore les fecrets fans 
les connoître. 


CHAPITRE HVITIESME. 

Ve la (génération dans le temps 
de l'allaitement. 

TL fe trouve certains Autheurs 
•^-qui foutiennent avec plus d’opi- 
niatreté que de bon fens que la gé¬ 
nération eft impcffible pendant que 
les femmes allaitent leurs enfans, ils 
avancent 
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i avancent pour toute raifon que la 
nature occupée à fournir la nourri¬ 
ture de l’un ne peut en même temps 
aftifter à la produ&ion de l’autre; | 
que le fang menftruel allant aux 
mammelles pour fnftenter celuy qui 
doit les fuccer, ne peut aller à la ma¬ 
is trice pour nourrir le petit animal qui 
a receu les premiers rudiments de fa 
formation. 

Il eft vray que les anciens Au- 
theurs & la plufpart des modernes 
prennent la nature comme un eftre 
diftinguéde l’animal, & la coftituent 
en quelque maniéré fuperieure àluy 
même; ils la font dominer fur toutes 
les pallions de famé & les actions du 
corps; ils îuy imputent tous les man- 
quemens qu’ils arrivent dans la vie* 
C’eft la nature félon eux qui fait ai¬ 
mer ouhayr, c’eft la nature qui rend 
l’homme crifte ou plaifanc, c’eft elle 
qui 
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qtiialîoüpit les (e ns, les rentl mdaco- 
liques, ou qui les égaye pour les Ft?n- 
dre agfeâbksv&joyeux.* ce ft la na¬ 
ture qui digéré ou ne digéré pas les 
alimens , ceft elle qui fait operer les 
remedes purgatifs, fud'orifiques ou 
autres,& quand ilsne réülîfïent point 
à fou hait, c-eft Sa nature difent-ils, qui 
eftliée, enchainée & vaincue. 

Qttoy que cette maniéré de parler 
/oit un peu barbare & répugné au bon 
fens, je fuis le premier à me condam¬ 
ner pour m en eftrefervy plus fonvenc 
que je ne devoiston peut prendre la 
nature pour l’eflence de lachofe qu’on 
veut fignifier, je i’avouë, on peut dire 
par exempte, la nature de lame etë 
de penferj la nature du corps eft d’e- 
ftre étendue, pour dire l’effence de l’a- 1 
n.e &; de penfer, l’elTence du* corps 
eft d’eftie étenduë;mais efhblir la na¬ 
ture comme un être particulier qui ne 
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1 foie ni lame ni le corps, qui regtel'une 
& fait mouvoir l’autre, c’eft mulci- 
; plier les êtres fans necefïïté, &former 
| des chimères à plaifir, puifquelesfeuls 
elprits fon: mouvoir le corps fuivant 
les differentes impreflions qu'ils ont 
reçeu des objets; l ame fuit toutes fes 
difpofîcions 8c fe conforme à fon é- 
I tat : fi elle le trouve bien ou maldif- 
j pofé.ellefedifpofeàlajoyeonàla trî- 
j ftefle, à l’amour ou à la haine 8 cc. l’â- 

I nimal digéré les viandes parla bonne 
conftitntion des levains, par le mou¬ 
vement vermiculaire de i’eftomac, 

« par celuy du diaphragme, des muf- 
! clés du bas ventre &c. ou qnand il 
ne les digéré pas, la faute vient du 
j dérangement de quelqu’unes de ces 
t conditions, ou de la mauvaife qualité 
des viandes, mais la pretenduë na¬ 
ture n’y a aucune part, non plus 
que dans le bon ou le mauvais fuc- 
O cés 
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cés des remedes qui vient toûjours 
delà differente difpofition des hu¬ 
meurs, ondes parties par ou elles doi¬ 
vent écouler, ou enfin de la bonne 
ou mauvaife qualité des remedes. 
De même quand ils difent que la na¬ 
ture occupée à nourrir un enfant à 
la mammelle, ne peut eftre diverty 
pour fuftenter un autre dans la ma¬ 
trice, je crois que par nature ils ne 
fçavent eux meme ce qu’ils compren¬ 
nent. 

le ne decideray point abfolu- 
menr filefang, ou le Chyle fournit 
le lait aux mammelles, je m’éloigne- 
roit trop de mon fujet: la Circula¬ 
tion du fang fe fait dans la matrice, 
elle fe fait auffi dans les mammelles, 
&jufques icy perfonne ne nous a de- 
couvert d’autres vaifîeaux que les 
arteres qui portent quelque liqueur 
à ces parties: quand le cœur pouffe 
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le fang clans tous les endroits du 
corps, il ne fait aucune divifion des 
parties qui le compofent j fi une 
plus grande quantité eft déterminée 
à aller pluftôt dans un endroit que 
dans un autre, les feules loix de la 
mechanique y ont part. 

Vne liqueur dans un tuyau ou 
ailleurs panche toujours par l’en¬ 
droit qui luy fait moins de refiftan- 
ce , & coule avec plus ou moins de 
violence que fon mouvement eft 
plus ou moins arrêté par quelque 
caufe que ce foit. 

Dans le temps de la groflefte, le 
fang coule plus abondamment vers la 
matrice qu’en toute autre endroit du 
corps, parce qu’aprés que les extré¬ 
mités des arteres & des veines ont 
efté corrodées par l’acrimonie dont 
j’ay parlé dans le chapitre fixiéme, le 
iang Ce répand fur l’arriere-faix du 
O 2 fœtus 
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fœtus, & une partie eft receu par la 
veine umbilicale qui porte au petit 
animal tout ce quil a befoin ; alors 
l’autre partie des liqueurs, qui fuit le 
mouvement des premières, ne trou¬ 
vant plus tant d’obfëacle dans les 
canaux qu’elle traverfe, elle y coule 
avec violence, force leurs tuniques, 
les élargit, & les rend capables de 
recevoir & contenir plus de (àngque 
les autres canaux, quigrofîîlTent tou¬ 
jours de plus en plus jufqu'aprés l'ac¬ 
couchement & la fortie de l’enfant, 
que la matrice s’étrécit & ne per¬ 
met plus ce grand écoulement par 
cette partie : le fang trouvant ainfï 
un obftacle formel àfafortie, rejaillit 
pourainfi dire, dans toute la ma (Te, 
excite une fermentation & une fievre 
que les femmes s’apperçoivent le 
troifiéme ou quatrième jour de l’ac- 
couchementj ceft alors que toutes les 
par- 
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partiesducorps deviennent gonflées, 
la refpiration prtflée, les glandes 
des mammelles pleines & tenduësjle 
petit enfant les fuce, & le lait forte 
en abondance, parce que la liqueur, 
qui ne trouve peu ou point d’obfta- 
cle en fon chemin, coule avec force 
par cet endroit qui ne luy fait pas de 
refiftance, élargit avec violence les 
canaux quelle doit traverfer, & les 
difpofe à recevoir plus de fang, & 
par confequent les mammelles plus 
de lait qu avant les fueer. 

Quoy que j’ay dit que le lait vient 
du fang qui eft apporté aux mammel- 
les par les arteres, je ne veut point 
abfoiument foutenir que le chyle 
n’y a aucane part, fa couleur, fa con¬ 
fidence & la quantité qui en forte 
des mammelles de certaines femmes, 
me fait aiïez juger que le fang feul 
ne leurs fçauroit fournir ce que nous 
O $ voions 
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voions fortir : mais je prétend, que 
n’ayant pas d’autres vaiiïeaux con¬ 
nus que les artères qui portent la 
matière du lait aux mammelles, & 
que, ce qui eft contenu dans les artè¬ 
res, eft appelle fang; finféré que le 
lait eft formé du fang : cela n empe- 
che pas que le chyle patte des inte- 
ttins par les veines laétées dans le 
canal thoracique, ÔL de là dans la 
veine foudaviere à la faveur d’une 
petite foupâpe qui facilite fon entre, 
& fait que le fang n’empechantpas la 
liberté de fon cours dans ce canal, 
ils fe mêlent & circulent tous deux 
pour toutes les necettitezde la vie. 

Dans quelque temps que ce foit 
que la femme alaite Ion enfant, fi la 
femence de l’homme bien préparée 
vient à toucher quelques œufs de la 
femme bien conditionné , elle cor¬ 
rodera par fon acrimonie les petits 
in* 
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interftices des parties eflentielles de 
la Cicatricule de l’œuf qui doivent 
former l’animal, & parce qu elle peut 
avoir de plus fubtil, elle mettra les 
humeurs des petits tuyaux en mou¬ 
vement, donnera le premier eftre au 
fœtus, le fera croître & augmenter 
comme fi elle n’allaitoit pas. 

Il eft vray que fi la femme n’eft 
point aflée forte & robufte, fi fon 
fang n’eft pas bien conditionné, s'il 
n’eft pas remply de quantité fuffi- 
fante de partie Balfamique, ou le pe¬ 
tit embryon dans la matrice, ou le 
petit enfant fuçantle lait des roam- 
meiles, courre rifque d’eftre privé 
d’une partie de fon necefiaire -, quand 
à celuy*cy, on peut luy fubftituer fa 
nourriture par ailleurs,- mais pour le 
fort du premier, il eft fort douteux. 
Mais qui peut déterminer que telle 
ou telle femme alaicant eft capable 
ou 
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I ou incapable de fournir ?n fœtus 
I tout ce cju’il & befoin pour fe nour- 
I rire, puifque les plus foibles en ap¬ 
parence font les plus fanguines, & 
les plus vigoureufes, & par confe* 
! quent celles qui peuvent mieux nour- 
rire que les autres. 

On demandera peut*eftre pour- 
quoy les femmes qui alaitent ne font 
pas fi fujcttes à avoir des enfans que 
celles qui n alaitent pas, & d’où vient 
qn’immediatement apres quelles 
ont fevrées leurs nourriçons, elles de¬ 
viennent pluflôt enceintes qu’aupa- 
ravant. 

ïl n’eft pas toujours vray que les 
femmes ne peuvent concevoir pen¬ 
dant quelles alaitent; i’experience & 
la raifon me donneroient le démenti 
fi j’avançois le contraire; on voy tous 
les jours des femmes accoucher d’un 
premier enfant quelles nourrirent 
de 
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* de leur lait jufqua ce qu’elles fe voient 
enceintes d’un deuxième de quatre 
à cinq mois,les unes pUiflôt,lcs autres 
plus tard : 11 y en a d’autres qui font 
réglées pendant tout le temps qu’el¬ 
les donnent le lait à leurs petitsj fi le 
fan g menfluuel eft defiiné pour la 
nourriture du fœtus, du moins celles 
dont je parle, en auront allez & pour 
le hic de l’enfant aux rnammelles, 8c 
pour l'aliment neceflaire à celuy de 
la matrice : déplus, fi la femme effc 
replctte & de bonne conftitution, 
quelle répugnance y a-il qu’elle 
puifle nourrir un enfant du lait de 
les rnammelles, & fournir à un petit 
qu’elle contient dans fon fein le peut 
qu’il luy en faut pour luy donner 
quelque accroiffement ? on en voit 
d autres enfin qui noutrifientde leur 
lait jufques à deux 8c trois enfans en 
un même temps* celles-là,ou fesfem- 
P bla- 
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blables, ne pourront-elles, en fecon= 
tentans d'en nourrir feulement un, 
fournir au petit embryon la nourri¬ 
ture dont il abefoin pour croître en 
perfection f je ne crois pas qu’on puif- 
fe fans caprice me nier cette vérité. 

11 eft vray cependant que certaines 
femmes ne conçoivent jamaisquand 
elles allaitent, il eft vray auffi qu’a- 
lors la plufpart de celles-là ne font 
jamais réglées. 

Deux caufes peuvent empefeher 
que ces femmes ne puiftent conce¬ 
voir quand elles allaitent: la première 
fe trouve dans la matrice; quand, a- 
prés les purgations ordinaires de leurs 
couches , il refte quelque petit vaif- 
feaux de la matrice à demy ouvert 
d’où découlé une certaine humeur, 
quifuinte, pourainfi dire, de ces ca¬ 
naux; & par le fejour quelle fait dans 
cette partie, elle devient épaife & 


*De ta Superfétation. 115 1 
vifqueufe, embarraflfe les parties vo- 1 
latilesde lafemence de l’homme, les 
affoiblic & les empêche d’être portées 
dans l’ovaire. La fécondé caufe vient 
du peu de parties Balfamiques, qui 
feules diftribuent à la femme la 
nourriture dont elle a befoin, & le 
reftevaau petit animal attaché à fes 
mammelies; s’il fe trouve a peine 
affezdeces parties du fange ftentielles 
à la nourriture pour fuftenter la mere 
& l’enfant, un troifiéme n’y trouvera 
pas fon compte; $c s il arrive alors 
que la femence de l’homme vivifie 
quelque œuf, le petit animal qui en 
naîtra, pourra bien fortir avant qu il 
puiiîe parvenir à l’âge ordinaire qu il 
doit avoir pour fortir heureufement 
du ventre de fa mere ; ad joute a cela 
que lefang, ne circulant que faible¬ 
ment, les humeurs de l’œuf & de la 
petite Cicatricule ne font point au- 
pa tant 
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1 * tant renouvelées quM le faut pour re« 
I cevoir parfaitement toutes les im« 
I prenons de la femeoce; ma s auiii- 
I tôt quelles ont ftvrés leurs nourri¬ 
rons, elles reprennent vigueur, elles 
font plus de fang qu’il ne leurs en faut 
! pour fe nourrire, il circule plus li¬ 
brement par toutes les patt es du 
corps, & par coafequenc dans k$ 
œufs de l’ovaire, qui de viennent am.lî 
propres à dire touchez & vivifiez de 
la femcnce, & peuvent aifemenc re¬ 
cevoir toute la nourriture, fans qu’ils 
foient troublez par quelque caufe 
que ce foie. 


CHAPITRE NE VF V1ESM E. 

De l'impuifiance de P Homme pour lagene* 
ration y zjr de U Jleridté de la femme. 


q; 


Voy que l’Anatomie foit plus; 
.belle que jamais, & que les nou¬ 
velles; 
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v Vclîes decouvet res aient fait eonnoî- 
tre une infinité de parties qui ont 
données des lumières pour expli¬ 
quer des 1 benomenes les plus ob- 
fctires de la machine animée, elle 
eft encor bien éloignée de cette per- 
j feéhon, ou il féroit à fouhaitter qu’on 
J pû la voir, pour refoudre une infinité 
de problgne, dont la vérité nous 
fera cachée pour jamais/, fi nous ne 
j connoilïor.s les parties qui en font 
1 les relîbrts. 

Mais, fi la connoifiancede l’hom¬ 
me femble bornée à 1 égard des par¬ 
ties foîides* elle le doit bien eftre à 
plus forte raifon à l'égard des li¬ 
queurs, &c fur îefquelles il n’eft pas fi 
aile de raifonner $ le fang, par exem¬ 
ple, efi compofé de tant de particu¬ 
les differéces,que les Anaîyfesque l’on 
en a fait,n’ont prefque fervit que pour 
faire conncîcre les plus grolïïeres. 

P 3 Mais 
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Mais fuppofé quon puilïe connoître v 
l’eftat prefcnt de la malle du fang 
dans un fujec, & toutes les parties 
dont il eft compofé; qui peut avec' 
juftice former un Syftéme general 
pour tontes fortes de perfonnes, & 
pour tous les âges déterminer telle 
ou telle difpofition du fang? les alte¬ 
rations & les changem^ns qu’il re¬ 
çoit tous les jours par la relpiration 
de (air & ttntrodu&ion des aliraens 
font prefque inconcevables. 

La vie de l’homme a fon com- f 
mencement, fon milieu, & fa fin. 
L'homme commence à vivre dez-le 
moment que l’efprit feminal à mit 
les humeurs des petits tuyaux de la 
Cicatricule de l’œuf en mouvement, 
qui donne au fang & aux efprits ce 
circait continuel, qui fait agir tous 
les refïorts de la machine avec tant 
d’exactitude: auffi long-temps que 
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I le fang peut fournir aux cerveaux les 
efprits qu’il doit feparer, aulli long¬ 
temps que les reports font difpofez 
au cours libre de ces efprits, l’hom¬ 
me continué à demeurer en eftat de 
faire toutes les fonctions de la vie. 

Quand tous les redorts d'une 
montre font bien difpofez & parfai¬ 
tement bien arangez, elle nous mar¬ 
que les heures avec toute la régula¬ 
rité que nous pouvons fouhaiter* 
mais fi le Balancier, quelques roues 
ou quelques autres parties fe trou¬ 
vent mal (nuées, ou quand quelque 
corp^edranger fe met entre les dents 
des roues ou ailleurs, cette montre 
arrête & ne fait aucun mouvement. 
Quand la malle du fang eftdeve¬ 
nue fi grade ÔL fi vifqueufe, qu’elle 
embarrade tellememles efprits ani¬ 
maux qu’ils ne puiffent fe feparer 
dans le cerveau , ou que ce fang (s 
trouve 
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trouve tellement dépouillé de (es 
parties les plus fubc'res- ou enfin, fi 
les refîorts font fi mal arrangez qu’ils 
foient incapables de recevoir les irn- 
preffions des efprits > l’homme finit 
la vie. 

Mais qui peut avec (cureté déter¬ 
miner en quel temps le (ang fc trou¬ 
vera fi remplit de parties huilîenfes 
qu elles feront capables d embarraiîer 
les efpritSj de boucher les pores des 
gSandesdu cerveau &de lesempécher 
de s’enfeparer? ou qui peut, afiïgner 
precifémtnt en quel temps iîfe trou¬ 
vera dépoüilléde fes parties les plus 
fubtiles? ou enfin à quel âge ou en 
quelle faifon les refîorts feront-ils fi 
délabrez qu’ils ne pourront recevoir 
les imprefiions des efprits-, ni faire 
par confequent les monvemens aux¬ 
quels ils font deftinez? 

Vn Horologeur peut-il avec appa¬ 
rence 
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\ rence de vérité déterminer qu’en tel 
ou tel temps le Balancier fera diflo- 
quéjes roues mal arrangées, ou enfin 
un tel jour, un tel mois ou Une telle 

[ année un corps effranger, quelque 
grain de poulïiere par exemple, ar¬ 
rêtera le mouvement régulier des 
roues & celuy de 1 aiguille qui doit 
nous marquer les heures? 

le crois que le fouverain Archi¬ 
tecte s’eft refervé toutes ces connoif- 
Tances,&: qu’il ne veut pas que l’hom¬ 
me pénétré dans Tes fecrets divins 
qu’il doit adorer fans les connoître. 
le reviens à mon fujec. 

ileft certain que l’on peut à pen- 
prés déterminer le remps auquel 
l’homme commence à devenir pro¬ 
pre à la génération, quand le fang 
eft afTez préparé, quand les glandes 
& les canaux ferpentins des tefticu- 
les font devenus propres pour fub- 
Q tiiifec 
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tilifer le fang qu’il leurs eft apporté 
par les arteres fpermatique's; c’eft a» 
lors que la femence commence à fe 
former & qu’il devient propre à la 
génération: c’eft aufli dans ce temps* 
là qu’on voit en luy un changement 
fort confiderable; le poile, de follet 
qu il eftoit,devient rude, & croît dans 
plaideurs endroits où il n'y en avoic 
pas j la voix muë, & les forces aug¬ 
mentent confiderablemét: mais d al~ 
figner precifement le temps auquel 
ces parties du fang ou des tefticules 
deviennent peu propres à former la 
femence, c’eft je crois ce qu'un hom¬ 
me de bon fens ne peut raifonnable- 
ment déterminer; la Circulation du 
fang fe fait par tout le corps pen¬ 
dant toute la vie, elle fe fait aulfi dans 
le tefticule j les efprits fe feparent 
toûjours dans les glandes du cerveau 
plus ou moins abondamment dans 
1 diffe- 
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, differens fujecs, la falive fe filtre dans 
les parotides , la bile dans le foie, 
l’urine dans les reins; pourroit ort 
s' svec juftice nier que lalemence pouï 
lors puiflfe fe feparer dans les tefti- 
cales? le fçais bien qu’il y a un cer¬ 
tain temps que la malle du fang efb 
tellement denuée de parties volatiles, 

I qu’à peine s’en trouvent* il allez pour 
les mouvemens ordinaires ; mais de* 
terminer precifement & dans le dif- 
ferens fujets en quel temps le fang 
f ePc dépouillé de cette forte de ce qu’il 
! peut avoir de plus fubtil, c eft icy je 
crois, ou on doit âvolier Ton igno- 
; rance. 

Ce que je viens de dire de l’hom¬ 
me, fe doit entendre aulfi de la fem- 
! me, & de la même maniéré: toutes 
les femmes ne font pastoûjours pro¬ 
pres à la génération: ils leurs faut un 
certain temps pour acquérir cette 
Q 2 difpo- 
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difpofîrion neceflaire des organes à 
la réception de la femence du male 
pour pouvoir enfuitce fuftenrer, &. 
nourrir celuy quelles auront engen¬ 
drées j il faut avant tout qu’elles faf- 
fent plus de fangqui ne leors*en faut 
pourlenrs fubfiftence pafticuliere,car 
ce fang qui leurs eft fuperflux, de¬ 
vient necefiaire à l’enfant quelles 
tiennent enfermée dans leurs (ein .* il 
faut déplus que les arteres, qui ram¬ 
pent fur la membrane & la cicatri- 
cule de l’œuf, luy fourni fient cette 
humeur dont il a befoin pour fe re¬ 
nouveler de temps en temps & te¬ 
nir la cicatricule en eftat d’eftre tou¬ 
chée £c vivifiée de la femence du 
mâle, 8 c ce renouvellement necef- 
fàire doit eftre continué avec la vie 
de même que la circulation du fang; 
ou la femme devient fterile. 

Lage ordinaire que les femmes 
font 
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, font plus de fang cjue leurs parties 
ne peuvent cohfumer en nourritu¬ 
re, eft celuy de quatorze ans ou en¬ 
viron; c'cft alors qu elles deviennent 
fortes, robtiftes & plus vigoureufes 
cju auparavant; & c’elt alors auffi que 
leurs reglefnens commencent à fe 
faire appercevoir, ou quand elles ne 
le font pas, le fang leurs cft à char* 
ge, il ne circule pas aveclibertédans 
les mufcles de la poitrine, ni dans 
les bras, les jambes, niailleurs- elles 
ne marchent qu’avec langueur, & fi 
l’art ne fnppleoic au defaut, elles 
fuccomberoient fous le faix de leurs 
douleurs. 

Ileft vray qu’il fe trouve des fem¬ 
mes qui ne lailTent pas d’avoir des 
enfans fans jamais avoir efié réglées, 
je l'a y die dans le chapitre feptiéme 
de ce traitté, Sc j’en ay donné la rai- 
fon. Il arrive aufii que certaines filles 
Q 5 font 
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font réglées avant 1 âge de quatorze 
ans; je connois nne Demoifelle qui 
l'eft depuis l’âge- de dix ans & conti¬ 
nue de Tertre regulierement tout les 
mois depuis lors fans aucune incom¬ 
modité. Kerfywg. rapporte dans l’ob- 
fervacion 87. qu'une fille a efté réglés 
depuis le premier jour de fanaiffan- 
ce, & a continuée de mois en mois 
jnfqua un âge fort avancée; on voit 
desfemblables exemples dans Tutyw 
1. 3, obf. 2 6. & dans les obfervations 
de Bartholin. 

S’il fuivoic du Syftéme que je 
viens d’établir, que les femmes font 
propres pour la génération dez-le 
moment qu’elles font réglées, celles 
dont je viens de parler, &c qui ne font 
que naître feroient aufli capables 
d’engendrer que les autres. 

le crois que je paiïerois pour ri¬ 
dicule, fij’avançois une propofition 
auflî 
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aufiî abfurde que celle-là: il ne fuffic 
pas qu’une fille foie réglée pour eftre 
capable d’engendrer , il faut au fil 
qu’elle ait les organes bien difpofez, 
il faut que les œufs foient deüment 
préparez; fi l une ou l’autre de ces 
conditions vient à manquer, la gé¬ 
nération manquera infailliblement; 
il eft impoffibîe que les œufs des 
enfans, qui ne font que naître, aient 
toute la préparation requife pour 
eftre rendus fœconds, les parties qui 
les compofent font trop foibles, trop 
mollaiïes êc confufes pour que l’ef- 
pric feminal, fuppofant gratis qu’il 
puifte y parvenir, (oit en eftatde les 
développer St les vivifier comme 
dans une perforine plus âgée* 

Mais le fang, qui forte de ces pe¬ 
tites filles dez leurs naiftance, vient 
delà trop grande abondance, ou de 
l’acrimonie qu'il a contracté de la 
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mere; & par les pointes de Tes Tels, 
il fe fait jour à travers des vai fléaux 
avec autant de régularité, que dans 
celles qui font plus âgées, parce 
quelles ont la même nilure des ar¬ 
tères & des veines de leurs matrice 
que celles-cy. 

Les femmes qui ont une fois con- 
çeu, peuventeftre en eflat de con¬ 
cevoir pendant tout le refte de la 
vie, à moins qu’une caufe toute par¬ 
ticulière n’apporte un changement, 
ou dans les organes de la généra¬ 
tion , ou dans les œufs, ou dans la 
malle du fang. 

Auffi long - temps que la femme 
peut eftre réglée, auftî long-temps 
que l’œuf peut eftre vivifié par la fc- 
mence, elles font en eftat d’engen¬ 
drer même dans un âge des plus a- 
vancé; &quoy que la cinquantième 
année de leurs âge foit le temps or¬ 
dinaire 
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Binaire de leur fteriliré > parce qu’a- 
lors n étant plus reliées elles font 
privées dun fang deftiné pour ali¬ 
ment à celui qui peut avoir reçu la 
Vie. Cette Réglé cependant quoique 
commune , trouve fon exception 
dans de certaines femmes grottes, 
repîetes & fanguines, & dont les ca¬ 
naux les plus déliez deviennent tou¬ 
jours louples , & ne laittcnc même 
dans un âge fort avancé aucun obf- 
tacle à la circulation du fâng & des 
humeurs. La digeftion fe fait en el¬ 
les fans peine , parce que leur dittol- 
vanc fe trouve plein de principes 
proportionnez aux matières qu’ils 
doivent mettre en piece , lequel ai¬ 
dé du mouvement continuel du 
diaphragme & des mufcles du bas 
ventre, s’mfinuë aifément dans les 
interfaces des parties les plus grof. 
itérés pour les écarter, & nenUitter 
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aucune fans les fondre, & defolides 
quelles étoient, les rendre tellement 
liquides, qu elles peuvent affranchir 
les défilez les plus embarraffez des 
veines laétées, pour enfuite fe mêler 
au fang, circuler avec lui, & lui 
fournir même des parties dont défît 
ordinairement dépouillé. Les fem¬ 
mes dont je parle, font toujours yi- 
goureufes, parce que le fang bouil¬ 
lonnant avec force dans leurs vaif- 
feaux, les efprits fe feparent en abon¬ 
dance dans le cerveau, & leur font 
faire mille mouvemens qui ne fer¬ 
vent qu a leur fubtilifer le fang , les 
tenir plus long-temps réglées, 6c par 
conlequent 'propres à la génération. 

Fabr. Hildanus , Cent, u Obferv. 
61. Twœus , liv. 4. Obferv. 14. 6c Bar- 
thol. Cent. 6 . Hifb 34. difent avoir 
connu plufîeurs, femmes qui ont été 
réglées jufquà lage de foixante 6c 
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dix ans. Kerckring die qu’une femme 
de t fon païs ceffa par une fievre 
tierce d’être réglée à l’âge de qua¬ 
rante-trois ans j mais qu’environ la 
quatre-vingtième année, elle avoit 
recommencé de voir fes réglés ^ ce 
qui lui avoit ainfi continué pendant 
plus de trois ans. 

C’eft de ces femmes que j’entend 
parler, & dont je foutiens que l’on 
ne peut déterminer le temps affûté 
de leur fterilité. Je fçay bien qu’il 
peut quelquefois.leur arriver comme 
aux autres, d’avoir le fang épais, & 
les extrémitez de certains vaiffeaux 
bouchez, & que lorfque les arteres 
de la cicatricule de l’œuf vien¬ 
nent à fe rétrécir, les petites par¬ 
ties s’endurciffent , & ne peuvent, 
quoique l’on faffe, jamais être vivi¬ 
fiées j mais qui connoît ce temps, 
fmon Dieu? 
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Nous avons de nos jours une 
Dame en ce s quartiers, qui n’a com¬ 
mencé à accoucher qu a 1 âge de qua- 
rante ans j 6 c quoique depuis ce 
temps elle n’ait pas refufé de rece- 
voir les embraflèmens de Ton mari, 
elle a pourtant été dix-neuf ans en, 
tiers fans avoir d’autres enfàns : ce¬ 
pendant âgée de prés de foixante 
ans, & fort furprife d’un nouvel état 
où ellefe trou voit, elle déclara qu’eh 
le étoit enceinte : ion premier enfant 
qui pouvoit k dater d’un gros bien, 
n’en faifoit que rire avec fes plus 
proches, qui le regardant déjà com¬ 
me un heritier des plus aifez, ne lon- 
geotent qu a lui trouver un parti qui 
lui fut aflorti. Cette déclaration ne 
manqua pas de lui attirer plufieurs 
railleries & à la mere , qu’on vou¬ 
loir faire paflèr pour nypochondria- 
que ? on fît venu- des Médecins, qui 
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| apres avoir examine la chofe à fond, 
j arrêtèrent le jugement de ceux qui 
avoient déjà prononcé contre la 
grofleffe prétendue. Chacun raifon- 
I noit à fa mode -j mais il étoit vray 
pourtant que cette Dame étoit en¬ 
ceinte , puifque peu de temps apres 
elle accoucha heureufement d’un 
garçon qui vécut huit jours. 

Cet exemple fait voir qu’en quel- 

) que âge que la femme fe trouve, 
, elle pvur toûjours prétendre de pou¬ 
voir travailler avec iuccés au grand 
ouvrage de la Nature. 


F I N. 
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Page 41. lig. 14. eut été, lif. aye été. 

Page 48. lig. 3. cors, lif. corps. 

Ibid, ligne 8. &la nourriture, lif Si pour la nour¬ 
riture. 

Page 54. lig. 5. s’apliquent, lif. s’aplique. 
page 6o- lig. 10. eft tout, lif. Si tout. 

Page 6 1. lig. 1. ou du mois, lif. ou deux mois. 
Page 63. lig. zi. cavaille, lif cavalle. 

Page 70. lig. 19. diahragme, lif. diaphragme. 
Page 7Z. ligne 1. n'entraîne ce, lifez. n’entraîne 
pas ce. 

Page 78. lig. 7. commite, lif. a commife. 

Page 80. lig. 17. Si quels vaiffaux , lif. & par 
quels vaifleaux. 

Page 88. lig. 15. Si les parties de la, lif. Sc 
dans les parties de la. 






Fautes a corrige*. 

fage tc). ligne i8.cè qu’il en fort, lifez ce qui 
en^fort. 

F âge 90. lig. <S- OU l’allaitement, lif. ou de l'al¬ 
lai tempnt. 

Page 91. lig. 19. les Tru ; ts, lif. les Truyes, 

Page 94. lig. S. ab'dutiHe,' lif. aboutirent. 

Page 96. lig. 19. ce qu'il en une, lif. ce qu’il 
foit en une. 

Page 103. lig. 19. qu’ils arrivent , lifez. qui ar¬ 
rivent. 

Page 117. lig. az.Tervit, lif. fervis. 






